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Le terrorisme des comitadjis
par Albert LONDRES

CONCLUSIONS
Je vous ai conté une histoire.

L'histoire pour cela est-elle finie ?
Il n'y paraît pas.
Les acteurs ne doivent pas vous

cacher la toile de fond.
Les acteurs sont les comitadjis,

la toile de fond c'est la Macédoine.
Et, sur ce théâtre, sans toile de

fond il n'y aurait pas d'acteurs.
Diplomatiquement, la question de

la Macédoine est tranchée, la Macé-
doine aussi, en trois morceaux, le
serbe, le grec et le bulgare.

Le traité de Neuilly a recueilli, à
ce sujet, toutes les signatures néces-
saires.

Cependant vous avez vu ce qui se
passait. Dans une contrée où, depuis
dix-huit ans, la guerre, à deux re-
prises, se leva, la Yougoslavie, pour
protéger ce qu'elle tient des traités,
est forcée de fermer hermétiquement
sa frontière de l'Est, de garder mili-
tairement ses voies ferrées et d'en-
tretenir, en pleine paix, douze mille
hommes sur pied de guerre.

C'est un fait. C'est même un fait
d'une gravité indiscutable.

En vous disant tout à l'heure que,
sans la Macédoine il n'y aurait pas
de comitadjis, je vous ai donné une
opinion. Il en est une autre, celle
des Serbes sans les comitadjis, il
n'y aurait plus de question de Macé-
doine.

C'est retourner la même pièce de
monnaie dans sa main, tantôt on la
voit du côté pile, tantôt du côté face,
elle n'en est pas moins la même
pièce.

La situation internationale du
gouvernement yougoslave est inat-
taquable. Ses droits sont dûment
enregistrés. Aussi, dans le système
européen aujourd'hui en vigueur, ne
sont-ils pas en cause. Ce que nous
voudrions éclairer de notre petite
lanterne, c'est la situation née de
ces droits mêmes.

Les entretiens
franco-allemands

sur les réparations
M. LAVAL A CONFERE HIER

A NOUVEAU AVEC M. VON HOESCH

Le comité consultatif prévu par le
plan Young se réunira prochainement
à Bâle. En même temps un nouveau
comité composé de banquiers y étudiera

la question des dettes privées

MM. Gigcoux (1), von Hoesch (2). Laval (3)
et Trendelenbourg (4)

M. Pierre Laval a eu hier une
matinée particulièrementchargée. Non
seulement il a eu avec l'ambassadeur
d'Allemagne une longue et impor-
tante conversation, mais il a procédé.
en compagnie de M. Gignoux, à l'ins-
tallation du comité économique franco-
allemand.

C'est à 10 h. 15 que le président du
Conseil a reçu M. von Hoesch.

On sait que, dès son retour d'Amé-
rique, M. P. Laval avait fait appeler
l'ambassadeur d'Allemagne pour l'en-
tretenir de l'éventualité de la convo-
cation du comité d'experts prévu au
plan Young.

A plusieurs reprises, M. von Hoesch
a eu depuis des entretiens avec MM.
Laval, Briand et Flandin pour l'exa-
men de questions de procédure se rat-
tachant à cette convocation.

La visite d'hier au président du
Conseil s'appliquait au même objet.

il semble bien qu'une décision doive
prochainement être prise sur ce point
par le gouvernement allemand. Les
dépêches parvenues de Berlin laissent
entendre; en effet, qu'un accord est
imminent, sinon réalisé, en ce qui con-
cerne la compétence du comité consul-
tatif prévu par le plan Young, dont
l'Allemagne demande maintenant la
convocation immédiate.

Ce comité, dont les attributions ont
été nettement délimitées par les
accords de la Haye, se bornera à exa-
miner la capacité de paiement de
l'Allemagne, en fonction du règlement
des réparations, c'est-à-dire qu'une
distinction absolue sera faite entre
ces dernières et les dettes privées,
que le gouvernement du Reich eût
volontiers confondues.

(.La suite à la troisième pa,qe.)

LE PARLEMENT ROUMAIN
FERA DIMANCHE SA RENTREE

Bucarest, 13 novembre (dép. P. P.)
Dimanche 15 novembre, aura lieu la

réouverture des Chambres. Comme le
roi est souffrant, le message royal sera
ht par le président du Conseil, M. Jorga.

Il y a un tonneau de poudre dans
les Balkans. Et la Bulgarie, aussi
bien que la Yougoslavie, se refuse
à l'enlever.

La Bulgarie dit « J'ai chez moi
des comitadjis, je ne le nie pas, ils
se voient. Ces comitadjis mangent,
boivent, reposent sur mon territoire.
De là ils passent la frontière et vont
tirer les oreilles à mon voisin la
Yougoslavie. C'est dangereux, je le
sais. Officiellement, je n'approuve
pas cette petite guerre. Cependant,
dans le fond de mon âme, je ne puis
la condamner. Le traité de Neuilly
a tenu compte d'un incident essen-
tiel, mais épisodique, c'est-à-dire de
la victoire des uns et de la défaite
des autres il n'a pas tenu compte
du fond même de la question. Nous
avons été vaincus, cela enlève-t-il
quelque chose à cette vérité que la
Macédoine est bulgare plutôt que
serbe ? Comment alors blâmerions-
nous ceux de nos concitoyens qui se
font les champions de nos frères
opprimés ? D'ailleurs si les moyens
des comitadjis sont parfois condam-
nables, leur thèse n'est pas illégale.
Que demandent-ils pour le moment?
L'applicationd'un droit, du droit des
minorités. Ils protestent contre la
dénationalisation de la Macédoine.
Que des centaines de mille de nos
frères vivent sur un territoire de-
venu serbe par les circonstances,
c'est une loi qu'ils doivent subir,
mais que le maître présent de leur
sol leur interdise de parler leur lan-
gue, de s'appeler comme leurs frè-
res et de penser tout haut, cela est
un supplément de malheur que les
traités eux-mêmes n'ont pas imposé.
Il est donc à prévoir, tant que
durera cette situation, que les comi-
tadjis continueront leurs jeux dan-
gereux. Arrivera ce qui arrivera. »

(La suite à l'avant-dernière page.)

La commission des finances

a examiné hier le projet
d'outillage national

Malgré le rapporteur, la plupart des
crédits demandés par le gouvernement

ont été majorés

La dtscussion du projet d'outillage
national s'est poursuivie hier devant
la commission des finances de la
Chambre dans des conditions assezconfuses. Le souct des intérêts parti-
culiers a dominé le débat, inspiré les
motions diverses qui ont été soutenues
par plusieurs commissaires.

Dès le début, M. Lamoureux a fait
un appel pressant pour que la commis-
sion s'en tint aux 3 milliards proposés
par le gouvernement comme total de
la participation de l'Etat. Le rappor-
teur a fait remarquer qu'avec la parti-
cipation des collectivités le montant
des travaux sera de 4 milliards et
demi à 5 milliards.

En revanche, MM. Ducos, Blum, Er-
nest Lafont et Locquin ont soutenu
cette thèse qu'il convenait de ne pas
s'en tenir aux chiffres du gouverne-
ment, une telle décision, selon eux,
équivalant à la suppression du droit
d'amendement.

Le principal point de friction a été
la modicité relative des crédits inscrits
au ministère de l'Intérieur pour les che-
mins vicinaux 60 millions, en sus des
90 millions annuellement portés au bud-
get.

La commission a fini par élever le
crédit de 60 à 100 millions.

Puis la commission a fait un second
pas en avant en décidant que 20 mil-
lions seront inscrits pour le désencla-
vement. On en est venu alors aux cré-
dits prévus au titre de l'Instruction pu-
blique. Une majoration de 70 millions
(280 + 70) a été aussitôt proposée, bien
que, avec les crédits budgétaires, il
puisse être engagé sur le chapitre plus
de 400 millions de travaux, auxquels s'a-
joute la participation des communes.
Cette somme correspond à un mil-
lier de projets, alors qu'on n'en a sub-
ventionné que douze cents seulement
entre 1923 et 1931.

La majoration a été votée à deux
voix de majorité.

(La suite la deuxième page.)

Comment t tu au commandé trois robe; deux chapeaux et cinq
pair*» de chaussures 7

Naturellement ne dûau pas jour qu'il fallait à tout
prix favoriser la reprim des affairw

S'ACHEMINE-T-ON

VERS UN RÈGLEMENT

DU CONFLIT

SINO-JAPONAIS ?

L'ouverture de deux négociations paral-
lèles, l'une administrative, en Mand-
chourie, sous l'œil d'une commission
d'observateurs étrangers, l'autre, poli-
tique, en Europe, loin de toute pres-
sion intéressée et portant sur les

« cinq points fondamentaux japonais »
pourrait en fournir les bases

Le général Dawes (à gauche) à son arrivée
à la gare du Nord

Les appels réitérés à la conciliation
adressés par M. Briand, en tant que
président du conseil de la S. D. N.,
aux gouvernements de Tokio et de
Nankin vont-ils enfin porter leurs
fruits ? Des indications nous parvien-
nent qui sont, à cet égard, assez encou-
rageantes, a ais dont on ne saurait
encore, néanmoins, tirer des conclu-
sions trop optimistes. Nous apprenons
notamment que, du côté japonais, on
serait assez disposé à reprendre cer-
taines suggestions faites à Genève au
cours des dernières négociations confi-
dentielles d'octobre, et qui pourraient
effectivement fournir une base d'accord
entre les deux parties en cause. Le
fait que ce soit justement le Japon
qui y pense nous parait du meilleur
augure pour la session qui va s'ouvrir
lundi au Quai d'Orsay.

II s'agirait, de la part des deux gou-
yernements japonais et chipois, d'en-
gager deux négociations parallèles et
presque simultanées. La première, que
aurait lieu sur place, en Mandchourie,
aurait un caractère local et plutôt
administratif. Elle mettrait en pré-
sence le commandant des forces mili-
taires nippones et les autorités chinoi- j
ses et aurait trait, d'une part, au
retour des troupes d'occupation japo-
naises dans la zone du chemin de fer
soumise à leur surveillance, et, d'autre
part, aux mesures d'ordre à prendre
par la Chine pour assurer, en même
temps que s'effectuerait ce retrait, la
sécurité des ressortissants et des biens
japonais.

Albert JULLIEN.

(La suite d la troisième page.)

LE PROCES DU GEORGIEN
DEVANT LE JURY DE LA SEINE

Le débat sur le chômage

et la crise économique

s'est engage hier

devant

La séance d'hier, au Palaia-3ourbon,
s'est déroulée dans l'ambiance habi-
tuelle aux vendredis d'interpellation.
lorsque aucune bataille parlementaire
n'est à craindre pour le gouvernement
.ni à espérer pour les spectateurs. Con-
formément au programme qu'elle s'était
tracé, la Chambre a amorcé le débat
sur le chômage et la crise économique
débat qui aurait mérité l'épithète
d'académique si la turbulence de l'ex-
trême gauche n'était venue, pendant le
discours de M. Taittinger, en rompre
de-ci de-là le calme. Trois autres inter-
pellateurs sont intervenus MM. Dura-
four, de Tastes et Sturmel.

Le premier est M. Sturmel. Le dé-
puté d'Altkirch signale la gravité de la
crise en Alsace il en rend, en partie,
responsable la politique suivie par la
France de 1919 à 1929.

Le second est M. Taittinger, à qui
M. Landry annonce qu'il a signalé à
son collègue des Finances la situation
des chômeurs poursuivis par le fisc
pour n'avoir pas payé leurs impôts.
Dispenser également les chômeurs as-
sujettis à la loi des assurances socia-
les d'acquitter leurs cotisations ne
pas laisser les chômeurs sans assistance
au bout de 180 jours, payer à leurs pro-
priétaires des indemnités de logement,
distribuer largement à leurs enfants,
pour cet hiver, des vêtements chauds,
des bons alimentaires, autant de me-
sures suggérées par le député de Pa-
ris, qui énumère le devoir du patro-
nat français.

Dont vous êtes l'élu, coupent à
l'extrême gauche MM. Monnet et Ri-
vière.

Mais M. Taittinger a la riposte
prompte. La démagogie ? Il € en
laisse bien volontiers le monopole de
fait à ses interrupteurs. Ceux-ci re-
viennent à la charge. M. Duclos voci-
fère, tandis que de nombreux chômeurs
assistent au spectacle, du haut des tri-
bunes. A la longue, la sonnette prési-
dentielle fait cesser le tintamarre et
M. Taittinger, apaisé, tire la morale de
l'épisode

A quoi bon nous battre autour
d'un problème à propos duquel nous
n'avons tous qu'un même désir, trouver
les remèdes les meilleurs ?

(La suite à la deuxième page.)

M. Guernier, ministre des P. T. T..

a inauguré hier

le nouveau poste de «Radio-Paris»

De gauche à droite M. Gaernier, le lieu-
tenant-colonel Brenot et M. Bonnefoy-Sibour

Depuis hier, la France possède une
des plus magnifiques stations de radio-
diffusion du monde. M. Charles Guer-
nier, ministre des P. T. T., est allé en
personne l'inaugurer et, d'un geste
symbolique, l'a mise en service. C'est
le nouveau poste de Radio-Paris, d'une
puissance de 85 kilowatts, installé à
Saint-Rémy-l'Honoré, dans les envi-
rons de Rambouillet, & 40 kilomètres
de Paris.

L'ouverture de la nouvelle station
marque la première étape d'un réel
effort de c redressement » entrepris
dans notre pays en matière de radio-
diffusion. De tous les pays d'Europe,
la France, dans le grand concert des
ondes, n'avait à sa disposition que des
émetteurs d'une puissance nettement
insuffisante par rapport au rang
qu'elle occupe dans le monde. L'Angle-
terre, l'Allemagne, l'Italie, la Belgique.
pour ne citer que nos plus proches
voisins, étouffaient de leurs centaines
de kilowatts la faible voix de la
France, dont la plus puissante station,
celle de Radio-Paris, installée à Clichy
en 1924, ne disposait que de 17 kilo-
watts.

Il importait donc de remédier à cette
situation. L'aménagement de la nou-
velle station de Saint-Rémy-1'Honoréj
est un premier pas dans la voie qu'il
convient de suivre, dans l'effort qui
s'impose. C'est le vœu de toute la na-
tion que le premier effort ne soit qu'un
prélude et que, pour commencer, on
obtienne le vote du statut de la radio-
diffusion, dont la discussion doit venir
très prochainement devant le Parle-
ment.

(La suite d la deuxième page.)
BROUILLARD

SUR PARIS

Le soleil, hier matin, se leva dans un
ciel clair. Mais bientôt se condensa
une vapeur légère qui alla s'épaissis-
sant en brouillard, noyant les formes
et tamisant la lumière. Cette brume
opaque fut surtout sensible dans la
banlieue parisienne, où les trains du-
rent siffler en ralentissant leur mar-
che, ce qui provoqua sur tous les ré-
seaux des retards plus ou moins consi-
dérables.

Dans Paris, en certains quartiers.
magasins, bureaux et ateliers durent
recourir, pendant une partie de la
matinée, à l'éclairage artificiel. Puis,
entre 11 heures et midi, l'offensive du
soleil se fit plus vigoureuse, dissolvant
peu à peu la brume qui, au début de
l'après-midi, avait disparu. Elle se
reforma d'ailleurs dans la soirée.

Ce phénomène est dû, nous dit
l'O. N. M., à l'humidité qui, saturant
l'atmosphère, fut condensée par la
froideur nocturne et à l'absence de
vent qui laissa stagner le brouillard.
Il se reproduira vraisemblablement
samedi matin mais le restant de la
journée sera couvert et l'on subira
peut-être quelques ondées dans la
soirée.

Un drame dans le rapide de Dieppe

UNVOYAGEURANGLAIS
ESTBLESSÉPAR^UNINCONNU

L'agresseurdisparaît en sautant
sur la voie au moment où le
convoi s'arrêtait avant Chara

LE VOL AURAIT ETE LE MOBILE
DE CETTE AGRESSION MANQUEE

Le blessé, grièvement atteint
d'une balle de revolver dans le

ventre, est soigné à Gisors

Le train rapide n° 65 qui quitte la
gare de Paris-Saint-Lazare pour Diepp
où il doit arriver à h. 25, assure le
service des voyageurs à destination de
l'Angleterre et il ne s'arrête à Gisors
que pour le service de la traction.

Chaque jour ce convoi passe en gare
de Pontoise. un peu avant 21 h. 30, au
ralenti, et, après Chars, il quitte le dé-
partement de Seine-et-Oise. Or, dans
la soirée d'hier, un peu après 22 heu-
res, toutes les brigades de gendarmerie
de la région étaient alertées par 'le
chef de station de Chars auquel le
chef de halte de Montgeroult-Courcel-
les venait de signaler que le rapide 65
était arrêté à quelques kilomètres de
son poste à la suite d'un drame qui
venait de se dérouler dans une voiture
do deuxième classe de ce train.

Les premiers renseignements re-
cueillis au cours de l'enquête. qui fut
rendue particulièrement difficile par
la présence d'un brouillard opaque, ont
permis d'établir ceci

Un peu après le passage du train à
la gare de Montgeroult, un coup de
feu mettait en émoi les rares voya-
geurs qui circulaient, par cette nuit
du vendredi 13 novembre, dans ce
wagon, d'où, d'un compartiment cen-
tral, partaient bientôt des appels au
secours. On s'y précipita et on trouva,
râlant sur une banquette, un homme
se tenant le ventre de ses deux mains
et qui expliqua qu'un inconnu, alors
qu'il venait de s'assoupir, l'avait
assailli et lui avait tiré une balle de
revolver dans l'abdomen, après avoir
en vain tenté de le dévaliser.

On avait, pendant ee temps, tiré la
sonnette d'alarme et au moment où le
convoi ralentissait, d'une voiture voi-
sine, un inconnu se jetait sur la vole,
poussait un cri en tombant sur le bal-
last et disparaissait dans la nuit et
le brouillard.

Toute poursuite étant inutile, le
convoi se remit en marche et gagna
Gisors, où le blessé fut descendu et
conduit dans une clinique où son état
fut jugé grave.

La victime serait un sujet anglais,
nommé Ortyz, paraissant âgé d'une
quarantaine d'années et habitant pro-
visoirement à Dieppe.

Dès que fut connue la nouvelle de
l'attentat, le capitaine Blanchard, com-
mandant la section de gendarmerie de
Pontoise, fit organiser des patrouilles
tout le long de la voie ferrée par les
brigades de Vigny, Marines et Pontoise
et alertait également le commandant
des sections de B«auvais et des An-
delys.,ji minuit 30, les recherches entre-
prises étalant demeuréee

La victime a donné de; sort- agresseur
un signalement très vague. Tout ce que
l'on sait est qu'il était assez grand, très
brun, avec des yeux noirs et vêtu d'un
complet marron.

Mort de M. Victor Bérard

président de la commission

des affaires étrangères du Sénat

Au moment où
la commission des
affaires étrangères
du Sénat allait
tenir, comme on
sait, avec la com-
mission des finan-
ces, une réunion
commune pour en-
tendre M. Pierre
Laval, la nouvelle
se répandit sou-
dain, dans les cou-
loirs du Luxem-
bourg, que e son
président, M. Vic-
tor Bérard, séna-
teur du Jura, offi-
cier de la Légion d'honneur, venait de
mourir.

(La suite d la deuxième page.)

A LA DEUXIEME PAGE
Audition de MM. Laval, Briand et
Flandin par les commissions sénato-
riales des Finances et des Affaires

étrangères

LÉGION D'HONNEUR

1 Nous
avons publié hier la promotion des

maires. Voici quelques-uns des nouveaux
décorés de haut en bas MM. Lebœuf, de
Grisenoy (Seine-et-Marne) Clément, d'Er-
mont (Seine-et-Oise) Fiacher, de Pavil-
ions-sous-Bois (Seine) Harmand, de Goub-
sain ville (Seine-et-Oise) Ferrier, de
Bonneoil (Seine) Pichon, de Bouffémont

(Seiae-et-Oise)

Un chauffeur de taxi

est assassiné à Ormesson

par deux clients nocturnes
S'étant dé6arrassés du cadaore, Ies 6andits pilotent le taxi
jusqa'aax abords de Champigny où ils abandonnent la voiture

En haut, a gauche la victime. A droite le
En bas le parqt

Une fois de plus, un enautreur ae
taxi vient d'être la victime de ban-
dits qui, ayant pris place dans sa voi-
ture pour se faire transporter nui-
tamment en banlieue, ont profité de
ce qu'ils se trouvaient en un endroit
désert pour perpétrer leur crime.
Après quoi, s'étant débarrassés du
cadavre de leur victime, ils utilisèrent
le véhicule pour se rapprocher d'une
gare et disparaître, abandonnant le
taxi. On verra d'ailleurs comment il
s'en fallut de peu que les bandits ne
fussent surpris tout près de la voi-
ture volée, d'où les vit descendre un
témoin.

Un taxi abandonné
Dans la soirée de jeudi, vers

22 h. 10, un tramway de la ligne 119,
conduit par le machiniste Deschamp,
venant de Champigny et se dirigeant
vers Paris, parvenait près de la gare
de cette localité, sur la route de Saint-
Maur-des-Fossés, quand son piloteaper-
çut, placé en travers des deux voies,
un taxi portant le matricule 2548-
RB-4. Comme ses appels demeuraient
sans réponse, le receveur du véhicule,
M. Vesden, descendit afin de faire
ranger l'auto. Mais, à sa grande sur-
prise, il constata que la voiture était
vide de tout occupant. On en chercha
le chauffeur dans les environs et,
comme les s investigations demeu-
raient vaines, on fit l'inspection du
taxi.

A ce moment s'arrêta un passant,
M. Paul Prudhomme, cinquante-neuf
ans, demeurant 89, avenue des Deux-
Stations, à la Varenne.

J'ai vu, dit-il, voici quelques ins-
tants, deux hommes descendre de cette
voiture ils sont partis du côté de la
gare.

Alors les diverses personnes rassem-
blées là se rendirent compte qu'un
mystère planait autour de ce taxi. En
effet, elles relevèrent sur le strapontin
à la droite du chauffeur des traces
sanglantes fort nettes. On prévint
M. Touraine, commissaire de la cir-
conscription, qui ne tarda pas à inter-
venir, accompagné de M. Favart, son
secrétaire.

Le magistrat, à qui M. Paul
Prudhomme se présenta aussitôt,
demanda des détails circonstanciés sur
la rencontre qu'il avait faite, et le
témoin fit le récit suiyant

J'étais allé attendre une personne
devant arriver par le train de Paris
de 22 heures, mais ne la trouvant pas.
je résolus d'aller faire un tour dans les
environs, afin de tuer le temps, en
attendant le train suivant. Comme j'ar
rivais boulevard de Champigny, je
remarquai un taxi qui certainement
était piloté par une main peu sûre, car
la voiture se livrait à des zigzags aussi
nombreux qu'inquiétants. Je pensai
que le pilote devait être ivre ou ne
connaissait pas la manœuvre de son
véhicule. A ce moment, la voiture s'ar-
rêta un homme grand, le visage coloré
et vêtu d'un ample manteau de cou-
leur foncée sortit par la portière de
droite, tandis que, de l'autre côté, un
deuxième individu«sautait sur la chaus-
sée. I1s se dirent quelques mots et.
enmme d'un commun necord sp rtlri
gèrent vers un débit du voisinage. Je
continuai mon chemin et c'est alors que
le tramway arriva et fut immobilisé.

Une douille et du sang.
M. Touraine fit alors l'inspection de

la voiture. Outre les traces de sang
visibles sur le coussin du siège, il
découvrit une douille de browning du
calibre et, près du siège du chauf-
feur, un gant de peau ensanglanté.

Dans la pochette de cuir apposée
contre la portière, on trouva divers
papiers au nom de M. Pierre Prud-
homme, garagiste, passage Sigaud, à
Paris, et dont le domicile particulier
se trouve 42, boulevard Auguste-Blan-
qui. Le compteur marquait une somme
de 47 francs.

Les deux occupants de la voiture
s'étant éloignés d'un commun accord
en abandonnant le taxi, le magistrat
pensa néanmoins que ce véhicule avait
pu être volé par eux. Un accident les
ayant mis dans l'impossibilité de con-
duire et, se souciant peut de se faire
connaître, ils étaient partis à pied,

patron du chauffeur et le juge d'instruction.
jet sur les lieux.

Hypothèse fort plausible, qui devait
d'ailleurs se démentir dès le matin.
Un corps couché dans l'herbe
En effet, au jour, M. Weber, can-

tonnier à la gare de Sucy-en-Brie, se
rendant. à son travail comme d'habi-
tude, prit le chemin départemental
n° 8, conduisant de Paris à Provins.
Soudain, sur le bas-côté de la route.
entre le terrain de golf et le lotisse-
ment des Sonnettes, il aperçut, sur le
territoire d'Ormesaon, couché dans
l'herbe et sur le dos, semblant dormir,
un homme vêtu d'une veste de cuir.
Il s'approcha et constata alors que
celui qu'il avait pris pour un dor-
meur avait le visage couvert de sang.
Aucune trace de lutte ne s'apercevait
autour de lui. M. Weber se rendit im-
médiatement c o m p t que l'homme
avait cessé de vivre. Tout de suite il
fit prévenir le capitaine de gendar-
merie Barret et le maréchal des
logis chef Dominé, qui, accompagnés
des gendarmes Fixot et Dehan, se ren-
dirent sur les lieux. En même temps
qu'eux arrivait le docteur Tourluc, de
Chennevières, qui constata que le dé-
funt avait reçu dans la nuque une
balle de revolver. La mort avait été
foudroyante.

Dans les vêtements, on ne découvrit
aucun papier d'identité, mais seule-
ment une somme de 6 fr. 50, un re-
volver chargé et cinq bagues en métal
jaune sans aucune valeur.

Les enquêteurs ne tardèrent pas à

Un témoin, Mme Laernlx, qui a entendu
le coup de feu

établir un rapprochement entre les.
deux découvertes celle du taxi et
celle du cadavre, et avisèrent M. Tou-
raine. Ce dernier se transporta au
hameau des Sonnettes où, sur les bords
de l'allée, gisait le corps.

L'enquête
Bientôt vinrent le rejoindre, dans la

matinée. MM Xavier Guichard. direo-
teur de la police judiciaire Guillaume,
commissaire divisionnaire Battesti,
commissaire à la première brigade mo-
bile l'inspecteur principal Buschmul-
ler, les inspecteurs Malécot et Michel,
puis M. Gabrtelli, chef de la première
brigade mobile, et ses collaborateurs.

Les membres du parquet de Corbeil
qui devenait compétent, Ormesson

étant en Seine-et-Oise, MM. Cot-
tin, procureur de la République, et Ne-
veux, juge d'instruction, survinrent a
leur tour, prirent connaissance de l'en-
quête et la poursuivirent.

On entendit d'abord Mme Lacroix,
mère de six enfants, qui habite une
maisonnette située à peu de distance
du lieu du crime. La brave femme
déclara qu un peu avant 22 heures elle
avait entendu une automobile s'arrê-
ter brusquement. Presque aussitôt,
une détonation avait retenti; puis ce
fut le bruit de la voiture qui repar-
tait. Etant seule, elle n'avait osé sor-
tir de chez elle.

Pour confirmer les déclarations de
ce témoin, M. Leygues, demeurant
14j rue Capri, à Paris, qui se ren-
dait en auto dans sa villa de Pont-
hault (Seine-et-Oise), déclara qu'en



passant là, également vers 22 heures,
il avait aperçu un taxi de couleur
bleue à bande blanche stationnant en
cet endroit. Les phares, d'abord allu-
més, s'étaient éteints brusquement à
son approche, mais il n'avait apporté
que peu d'attention à cet incident et
avait continué sa route.

L'identité de la victime
II s'agissait maintenant de connaî-

tre l'identité du mort.
On manda aussitôt le garagiste,

M. Pierre Prudhomme, qui reconnut en
le défunt un de ses chauffeurs, M.
Georges Peyrissous, vingt-huit ans, de-
meurant 60, avenue des Gobelins, ma-
rié et père d'une fillette de quatre ans
et demi.

Le garagiste déclara qu'il avait vu
son chauffeur pour la dernière fois
jeudi soir, vers 21 heures, au moment
où celui-ci allait se mettre en station
rue de la Glacière, à l'angle du bou-
levard Auguste-Blanqui.

Le malheureux devait effectuer sa
première course quand il trouva la
mort, car il était sorti de chez lui à
20 h. 45 et n'avait pas travaillé de
l'après-midi, son véhicule étant en
réparation.

Dans la matinée, Mme Peyrissous,
qui est concierge au numéro 60 de
l'avenue des Gobelins, était avisée par
M. Barnabé, commissaire de son quar-
tier, du drame dont son mari avait été
la victime. La pauvre femme était
d'ailleurs fort inquiète de ne l'avoir
pas vu rentrer au cours de la nuit.

Une reconstitution du crime
De la reconstitution du crime à la-

quelle il a été procédé et des premiers
éléments de l'enquête, les faits sui-
vants ont été dégagés

Il semble que le chauffeur Peyris-
sous, ainsi qu'il le faisait chaque soir,
se soit rendu, comme nous l'avons dit
plus haut, à la station de taxis voisine
de son domicile. Dès son arrivée, il
dut y être requis par les criminels qui
lui demandèrent de les conduire dans
une banlieue proche de Paris. Les deux
hommes, mis correctement, donnèrent
confiance au conducteur, qui accepta.
Le véhicule gagna rapidement Ormes-
son. Là, à l'endroit désert, où fut
retrouvé le cadavre, la glace située
derrière le chauffeur fut baissée dou-
cement et le coup de revolver partit.
L'auto fit quelques embardées et alla
donner contre la haie bordant le talus.

C'est alors que le cadavre fut retiré
de la voiture qui, après quelques
efforts, fut dégagée par les assassins,
qui partirent avec pour échouer à
Champigny.

Témoignages fragiles
A la fin de l'après-midi, les enquê-

teurs ont entendu M. Archambault,
débitant, 114, boulevard de Champi-
gny, qui a reconnu avoir reçu la veille,
vers 22 h. 15, la visite d'un individu
répondant au signalement de l'homme
c grand au vaste manteau qui se
fit servir un verre de vin qu'il avala
rapidement. Après avoir fait l'emplette
d'un paquet de cigarette, il se diri-
gea vers la gare.

S'agit-il de l'un des criminels ? On
ne saurait le dire.

Peut-être le consommateur n'était-U
autre qu'un honnête voyageur rega»
gnant Paris. De plus, il n'est pas cer-
tain que les criminels aient pris le
train de 22 h. 45. En effet, le contrô-
leur des tramways de la station de
Champigny a déclaré que, dans la
voiture de la ligne 109, partant de
cette localité à 22 h. 25, les voyageurs
étaient nombreux. Parmi eux se trou-
vaient peut-être ceux que l'on re-cherche.

Une déclaration
Peyriasdu»

La malheureuse femme du chauffeur
de taxi noua a, dans la soirée, fait la
déclaration suivante

Mon mari avait passé avant-hier la
journée avec nous. Il n'avait jamais
été si gai. Il joua avec entrain avecnotre petite fille âgée de quatre ans.

Comme nous étions passagèrement
gênés en ce moment, mon mari nes'accordait guère de repos, surtout qu'il
faisait rarement de bonnes recettes.
C'est ainsi qu'hier il lui manquait huit
francs pour payer son patron lorsqu'il
nous quitta, vers 20 h. 30, afin d'aller
au garage. Quoiqu'il fût fatigué, il
voulait absolument travailler pour
gagner quelque argent. Pensez, mon-
sieur, que j'attendais après une meil-
leure recette pour pouvoir conduire
notre petite fllle chez un bon docteur.
Mon infortuné mari a dû certainement
être hélé en sortant de son gagrage
par ceux qui allaient être ses assas-
sins, car il en partit à 21 h. 15 exac-
tement, et c'est seulement une demi-
heure plus tard, à 21 h. 45, que Mme
Lacroix entendait un coup de feu,
retentir sur la route de provins. Il
n'avait donc pas été se mettre en sta-
tion rue de la Glacière comme il avait
coutume de le faire chaque soir.

Et Mme Peyrissous ajoute au milieu
de ses larmes

Comme il devait être heureux
d'avoir trouvé une bonne ccurse Il
ne se doutait pas, le malheureux, qu'il
allait à la mort

Ce que dit le garagiste
patron de la victime

Nous avons pu joindre M. Prud-
homme, le garagiste, qui nous fourni
les meilleurs renseignements sur son

employé qui était à son service depuis
trois mois.

C'était un garçon très travailleur et
me donnant toute satisfaction. Il n'é-
tait pas très exubérant et de carac- j
tère plutôt taciturne. Il avait l'air
d'adorer sa femme et sa fillette, arrivée
récemmentde province, et se montrait
très heureux de l'avoir auprès de lui. Il
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DEUXIEME PARTIE
LA MANŒUVRE D'ARNAULT

II (suite)
Manoeuvres.

J'ai un tuyau épatant. Arnault
m'autorise à vous le passer. Vous allez
doubler vos fonds en six semaines dit
tout bas le financier.

Hughes répéta la phrase.
Achetez des Nouvelles Manganèse

d'Ibérie autant que vous le pourrez.
Elles vont monter. On a trouvé un
gisement fantastique. continua Air-
nault. Allons, répétez.

Oui, dit Hughes obéissant.
Et, la voix saccadée, joyeuse et sinis-

tre à la fois, il répéta les mots, tous
les mots prononcés par le financier.

Faites en profiter Sylvaine
acheva Arnault.

Faites-en. profiter.- Sylvaine.
Ce tuyau est sûr. Arnault vous

laisse quarante-huit heures pour don-
ner vos ordres.

vos ordres. répéta Hughea.
Copyrignt by Gaston-Ch. Richard 1931.

Traduction et reproduction interdites en
tous pays.

fréquentait un débit non loin d'ici où
on le tenait également en bonne estime.
Je crois que Peyrissous a été la victime
de gens qui croyaient trouver sur lui
une somme importante alors que le mal-
heureux n'avait jamais une grosse
somme dans son portefeuille.

D'autre part, plusieurs témoins assu-
rent que le chauffeur avait eu, il y a
près de deux mois, une altercation
avec quatre Italiens qui s'étaient fait
conduire précisément à la Queue-en-
Brie. Le compteur marquait une som-
me de 150 francs et les voyageurs, ne
voulant pas régler leur dépense,
s'étaient montrés menaçants. C'est
grâce à sa ténacité que Peyrissous
était parvenu à se faire remettre une
somme de 100 francs. Faut-il voir dans
ce fait une corrélation avec le crime
d'hier ? Rien n'est moins certain.

Quoi qu'il en soit, dans la soirée,
aucun indice sérieux n'avait été re-
cueilli par les enquêteurs, qui inclinent
à croire que le vol fut le mobile de ce
crime.

L'autopsie
L'autopsie du cadavre du chauffeur

Peyrissous a été pratiquée dans
l'après-midi par le docteur Paul, mé-
decin légiste. Le praticien a déclaré
que la balle, tirée de droite à gauche,
sortie au-dessous de maxillaire gauche,
avait sectionné la carotide, ce qui pro-
voqua la mort immédiate.

Le débat sur le chômage

OU=£ DE LA PREMIÈRE

Parmi ces remèdes, il en est un qui
s'impose, selon M. Taittinger proté-
ger la main-d'œuvre française. Dans
l'hôtellerie, les étrangers sont plus
nombreux que les Français et nos
musiciens chôment tandis que Paris
accueille des orchestres exotiques. M.
Frédéric Brunet a d'ailleurs déposé
une proposition de loi concernant le
personnel hôtelier. M. Taittinger s'as-
socie à cette initiative. Il est très
applaudi. M. Landry, assisté de M. Fou-
lon, prend des notes, sans arrêt. M. de
Tastes a la parole.

Inquiet de la durée de la crise et du
nombre des chômeurs réels, le député
du XV. arrondissement ne nie pas
l'utilité des secours.

Mais, dit-il, c'est le système de la
piqûre de morphine, qui ne fait qu'en-
dormir la douleur. Ce qu'il fatat, c'est
du travail aux chômeurs.

Quant aux ouvriers étrangers il
y en a actuellement 1.800.000 en France

M. de Tastes reconnaît qu'on a
besoin d'eux pour des travaux spé-
ciaux. Mais il se plaint que les « indé-
sirables » ne soient pas refoulés.

Il faudrait, suggère M. Tricoteaux,
député-maire de Saint-Quentin, mettre
à la disposition des communes et des
départements les sommes nécessaires
pour rapatrier les étrangers qui ne
demanderaient pas mieux que de ren-trer chez eux et qui doivent être au-
jourd'hui secourus par les bureaux de
bienfaisance.

C'est bien l'avis de M. de Tastes qui
regagne sa place fort chaleureusement
accueilli par un bon nombre de collè-
gues.

De son côté, M. Durafour est l'objet
d'un très vif succès à gauche et à l'ex-
trême gauche; car il formule surtout
des réserves sur les mesures prises par
le gouvernement. Cinquante pour cent,
la contribution de l'Etat aux idemni-
tés de chômage ? C'est insuffisant, selon
M. Durafour qui réclame 80 sinon,
« les collectivités locales ne pourront
faire face à leurs charges ».

Les avances aux communes ? con-
tinue-t-il, bien Mais quand ? Et lors-
qu'elles devront rembourser, comment
feront-elles ? La période d'attribution du
secours s'étendra au delà de 180 jours.
Mais le chômeur est renvoyé au bureau
de bienfaisance. Houtquoi cette humi-
liationt fS

Qu'est-ce donc que préconise M. Du*
rafeur ? D'abord, égôiser autant qwty
possible le chômage t Plutôt trots
jours de travail pour mille ouvriers que
six pour cinq cents, avec cinq cents
chômeurs Ensuite, réduire la jour-
née de travail Mieux valent six
jours de travail de quatre heures quetrois de huit » Enfin, offrir du travail
aux ouvriers dans le cadre départe-
mental et surtout communal c Que
les préfets soient alertés et qu'ils sedépêchent »

M. Durafour a fini. Et comme voilà
trois heures que dure le débat, M. Ra-
madier, de qui allait venir le tour de
parole, accepte de bonne grâce que
M. Fernand Bouisson renvoie la suite
à mardi matin.

La fermeture
de l'Exposition coloniale

En fin de séance hier, à la Chambre,
la question de la prolongation de l'Ex-
position coloniale s'est brièvement po-sée, M. Boulsson ayant annoncé qu'il
avait reçu de M. Candace une proposi-
tion de résolution tendant à retarder
d'un mois la fermeture de la manifes-
tation de Vincennes.

Mais M. Diagne déclara que M. Can-
dace, qui se trouvait en ce moment re-tenu à la commission des finances
était d'accord avec lui pour retirer sapropositionde résolution. Le sous-secré-
taire d'Etat aux Colonies ajouta que
le gouvernement lui avait fait part de
diverses considérations qui ne permet-
taient pas de retarder la fermeture de
l'Exposition les nations étrangères
sont opposées à la prolongation les
colonies ne pourraient engager les dé-
penses nécessaires et, enfin, pour con-jurer la crise du chômage, Il y a intérêt
a fermer l'Exposition à la date primi-
tivement envisagée. M. Candace, con-clut M. Diagne, s'était rangé à ces rai-
sons, sur quoi la proposition fut re-tirée.

Ajoutons, d'autre part, que M. Can-
dace, à l'issue de la séance, a déclaré
dans les couloirs qu'il ne serait pasimpossible que l'Exposition demeurât
ouverte jusqu'au 30 novembre ».

Oui. Non. gardez ça pour vous.» Bon-
soir. papa.

Il lâcha le récepteur et, l'ayant repris,
le remit sur son socle. Il tremblait
comme une feuille.

Hélas que m'avez-vous fait faire?
dit-il enfin.

Mais rien. qu'une petite manœu-
vre de bourse dit Arnault en souriant.
Maintenant, mon jeune ami, passez
dans mon cabinet de toilette, quittez
cet air hagard et romantique et pré-
parez-vous à m'accompagner.. Nous
iïnerons, ce soir, chez ma charmante
amie, Odette de Trégor. Ne vous frap-
pez pas. allez Tout Ira bien, puisque
je me trouverai là à point nommé
pour recueillir paternellement les chers
vôtres. et vous-même. Là là voila
beaucoup d'émotions pour peu de chose.
Vous avez encore besoin d'apprendre à
disciplinervos réflexes et à dompter vosnerfs. Cela viendra. cela viendra. Main-
tenant, soulevez cette portière, poussez
cette porte. Vous trouverez là tout ce
qu'il vous faudra. Il y a même, dans
l'armoire, une bouteille de gin et un
flacon de soda. Il y a aussi une excel-
lente chaise-longue. Reposez-vous, reta-
pez-vous. Je serai à vous dans un petit
quart d'heure.

Hughes entra dans le cabinet de toi-
tette, dont la porte se referma silen- j
cieusement sur lui.

Ceux-là sont réglés murmura le
financier avec un sourire. A l'autre,
maintenant.

Il prit un bloc-notes sur sa table et,
le crayon aux doigts, écrivit ceci, après
quelques minutes de réftexion

Walter Begelman
Box 348 Post-Office

San-Frannisco.
Faites immédiatement nécessaire

pour acheter, sans concurrence possi-

Les commissions du Sénat

ont entendu, à leur tour,

M. Pierre Laval

Les deux commissions sénatoriales
des finances et des affaires étrangères
ont tenu hier une réunion commune
sous la présidence de MM. Jeanneney,
vice-président de la commission des
finances, et Henry Bérenger, vice-
président de la commission des affai-
res étrangères, pour entendre MM.
Pierre Laval, Aristide Briand, Flandin
et Cathala, au sujet des pourparlers
de Paris, Londres, Berlin et Washing-
ton.

En donnant la parole au président
du Conseil, M. Jeanneney lui a de-
mandé surtout de préciser à la fois
l'état présent des affaires extérieures
et l'orientation que le gouvernement
entend, à cet égard, donner à sa poli-
tique.

Comme précédemment à la Cham-
bre, M. Pierre Laval a fait, en suivant
l'ordre chronologique, l'historique de
la conférence de Londres et des con-
versations et entrevues qu'il a eues,
depuis la clôture de la session parle-
mentaire, tant avec le chef du gouver-
nement allemand qu'avec le président
des Etats-Unis.

Le président du Conseil a ajouté à.
cet exposé un développement nouveau
ayant trait à la réunion, qui s'était
tenue au début de l'après-midi, du
comité économique franco-allemand.
M. Laval a indiqué, notamment, que
si cette conférence aboutit à des résul-
tats concrets et précis, facilitée qu'elle
sera par la bonne volonté des deux
gouvernements, peut-être comportera-
t-elle un apaisement utile dans l'opi-
nion allemande, « qui a les réflexes
d'un pays qui souffre

Le président du Conseil a insisté
également sur les effets heureux d'une
entente internationale pour les trans-
ports par terre, par mer et par air, qui
mettrait fin à une concurrence dérai-
sonnable dont les budgets nationaux
font les frais.

En ce qui concerne l'avenir, le pré-
sident du Conseil se refuse à prendre
le moindre engagement avant que soit
établi le rapport des experts dont
l'Allemagne, à la suite de l'entente
entre les gouvernements américain et
français, doit provoquer la convoca-
tion. En tout cas, c'est dans le cadre
du plan Young, et selon la procédure
qu'il a instituée, que devra être exa-
minée la situation de l'Allemagne.
Après cet examen, les deux gouverne-
ments confronteront leurs points de
vue en toute liberté. La France, au
reste, n'envisage d'aucune manière
d'apporter de l'argent frais à l'Alle-
magne. Aussibien, la somme nécessaire
serait tellement élevée que l'Allemagne
elle-même parait avoir abandonné son
espoir d'un emprunt.

En terminant, le président du
Conseil a affirmé sa volonté de ne
jamais mettre le Parlement en pré-
sence du fait accompli quoi qu'il
arrive, il se bornera à faire des pro-
positions que les Chambres seront
toujours libres d'accepter ou de refu-
ser.

Les commissaires ont écouté avec la
plus constante et la plus vive attention
la communication du président du
Conseil, communication à laquelle
MM. Briand et Flandin ont déclaré se
référer entièrement; Ils ont pris acte
de cette coEffirantestion et"M. Jean-
neney a, en leur nom, adressé augouvernement dVchàleureux'"remercie-
ments.

LA MORT DE M. V. BÉRARD

SUITE DE LA PREMIÈRE PA02
Dès qu'ils ont été informés du décès

de M. Victor Bérard, qui était entouré
du respect et de la sympathie de tous
ses collègues de la Haute Assemblée,
sans distinction d'opinion, MM. Paul
Doumer, Pierre Laval et Briand ont
fait présenter en leur nom leurs condo-
léances à Mme Victor Bérard. M. Al-
bert Lebrun, président du Sénat, s'est
rendu en personne au domicile de son
collègue pour saluer également Mme
Victor Bérard.

D'autre part, avant l'audition de
M. Pierre Laval, M. Jeanneney, qui
présidait la séance des commissions
des finances et des affaires étrangères
réunies, a rappelé, en une courte allo-
cution, la vie politique de M. Victor
Bérard, toute de probité, de travail et
d'honneur, et il a exprimé la doulou-
reuse émotion qu'avait ressentie le
Sénat tout entier à la nouvelle de la
mort du sénateur du Jura.

[Le défunt était né le 10 août 1864 à Morez
(Jura). Il avait été élu sénateur le 11 jan-
vier 1920 et réélu, au renouvellement de
1927. Il était Inscrit au groupe de la gauche
démocratique radicale et radicale socialiste.
Universitaire de grand renom et professeur
il l'Ecole des hautes études, M. Victor
Bérard devint, au Luxembourg, président
de la commission de l'enseignement. Fort
compétent également dans les problèmes
diplomatiques et spécialiste des questions
orientales, particulièrement des questions
intéressant la Syrie, la Palestine et la Tur-
quie, M. Victor Bérard devint ensuite secré-
taire, puis vice-président de la commission
sénatoriale des affaires étrangères à la pré-
sidence de laquelle il fut élu en remplace-
ment de M. Lucien Hubert, choisi comme
garde des Sceaux par M. André Tardieu.

M. Victor Bérard, qui était un helléniste
des plus distingués. a publié une série
d'études remarquables sur la question
homérique. C'était un fin lettré qui s'était
présenté plusieurs fois à l'Académie fran.
çaise.]

ble, récit traversée Alerion, pour publi-
cation Europe.

Il appuya sur un bouton un domes-
tique apparut.

Cette dépêche au bureau de la
Bourse, tout de suite, ordonna-t-11.

Le valet prit la dépêche, s'inclina et
sortit.

Arnault, demeuré seul, alla vers le
cabinet de toilette. Hughes, assis sur la
chaise-longue, avait baigné son visage
d'eau fraîche, lotionné ses yeux. Il eut
vers le financier un regard de fauve
soumis et dompté.

Vous sentez-vous mieux? demanda
Arnault. Oui Venez Nous irons
prendre un Manhattan ou un Rose
quelque part, n'importe où. Et nous
dînerons chez Odette, sous la lampe, en
bons petits bourgeois bien pot-au-feu
Une soirée en famille vous calmera les
nerfs, mon jeune ami

in
A San-Francisco

On ne passe pas, sir.
Le police-master de garde, ganté de

blanc, étendait le bras d'un geste
péremptoire.

Pardon. mais j'ai une autorisa-
tion.

Signée de qui ?
Du directeur de la police.
Non valable, sir. Les gentlemen

français ont donné l'ordre formel dene laisser pénétrër personne. Et commeI ils sont les maîtres dans leur com-
pound, si le président venait pour les

voir, avant de le laisser entrer je serais
obligé de leur en référer.

Walter Hegelmann saisit la balle au
bond

Eh bien je ne demande pas autre
chose 0t-il avec bonne humeur. Que
l'un de vos hommes aille porter ma

L'INAUGURATION
DU NOUVEAU POSTE
DE RADIO-PARIS

SUITE Du LA PREMIÈRE PAGE
C'est à 11 h. 3 exactement que le

ministre des P. T. T., poussant une
manette, a, pour la première fois, lancé
à travers l'éther les ondes de la nou-
velle station.

Un grand nombre de personnalités
du monde politique, littéraire et scien-
tifique assistaient M. Guernier MM.
Yves Le Trocquer, de Jouvenel, J.-H.
Ricard, anciens ministres le général
Ferrié, inspecteur de la radiotélégra-
phie militaire MM. Pedenc, directeur
de la radiodiffusionaux P. T. T.; Bon-
nefoy-Sibour, préfet de Seine-et-Oise
Otto, président du conseil d'adminis-
tration du poste Parisien Julien
Coudy, codirecteur du Petit Parisien
André Mottu, député Noël, directeur
de la sûreté générale le général
Fracque, commandant la brigade de
télégraphistes MM. Gaston Rageot,
président de la Société des gens de let-
tres de la Presle, directeur artistique
de Radio-Paris; Lecornu, de l'Institut;
Georges Lecomte, Gabriel Pierné, Paul
Valéry, etc.

Le ministre, au cours de sa visite,
a prononcé une allocution dans laquelle
il a fait l'éloge du colonel Brenot et
constaté les progrès de la radiodiffu-
sion d'année en année plus remar-
quables.

C'est, dit-il, une grande œuvre que
celle de la radiodiffusion, et qui ne doit
être dans ce pays prétexte à aucune
division. Il faut entretenir l'émulation.
Pour cela le respect des entreprises
privées est nécessaire. J'ai l'espoir que
les statuts légaux de la radiodiffusion
seront bientôt mis sur pied. Faites
confiance sur ce point, messieurs, au
ministre et à ses collègues du Parle-
ment.

A midi, un banquet réunissait les
invités sous la présidence du général
Anthoine, président du conseil d'admi-
nistration de Radio-Paris qui, dans un
discours très applaudi, annonça pour
la radiodiffusion française le début
d'une ère nouvelle.

Le soir, à 21 heures, un concert de
gala donné au théâtre des Champs-
Elysées a été diffusé par la nouvelle
station.

En recevant leurs visiteurs de mar-
que à l'entrée de la station, M. Emile
Girardeau, directeur de la Compagnie
générale de T. S. F., et le lieutenant-
colonel Brenot avaient donné des pré-
cisions techniques sur la nouvelle sta-
tion, qui est l'oeuvre d'un de nos plus
distingués techniciens, M. Chireix.

Cette station, construite sur le point
le plus élevé du département de Seine-
et-Oise, sera régulièrement entendue
à travers tout le territoire français, sur
des postes récepteurs simples. Elle a
été aménagée selon les plus récents
progrès en matière de radioélectricité,
et occupe une superficie de 197 hec-
tares.

L'ensemble d'émission est installé
dans un bâtiment d'environ 400 mètres
carrés de surface. Ce bâtiment com-
prend un rez-de-chaussée aménagé pour
recevoir les groupes convertisseurs, les
transformateurs, les batteries d'accu-
mulateurs, les pompes, l'atelier de répa-
rations, le magasin, la chaufferie, etc.
Au premier étage sont installés le poste
émetteur proprement dit, avec son pu-
pitre de commande automatique, le re-
dressement à vapeur de mercure prin-
cipal fournissant le courant continu
12.000 volts, les redressements auxiliai-
res, également à vapeur de mercure,
assurant l'alimentation des plaques des
petits étages et les polarisations de
grille. L'amplificateur terminal de ligne
se trouve également au premier étage
dans un local complètement blindé
afin de le soustraire à l'effet de l'an-
tenne.

Celle-ci est supportée par trois py-
lones haubannés de 208 mètres de hau-
teur, disposés aux sommets d'un trian-
gle -équilatéral de 315 mètres de côté.
La > 'descente d'ântènne" • vfertiô'àle se''
trouve au centre du cercle circonscrit,
au voisinage immédiat du bâtiment
d'émission. La nappe d'antenne propre-
ment dite a la forme d'un triangle équi-
latéral de 160 mètres de côté. Enfin, unréseau de 15.000 mètres de fil de cuivre
enterré et de bandes de cuivre servant
de collecteurs constitue la prise de
terre.

Quant au transmetteur, réglé-
comme le poste actuel sur une lon-
gueur d'onde de 1.725 mètres, il com-
prend un maître-oscillateur à quartz
piezo-électrique, perfectionnement tech-
nique très important, la présence de
ce quartz permettant d'obtenir une
fixité de l'onde émise à quelques pério-
des près. Cette caractéristique est fort
utile, étant donné l'encombrement de
l'éther dans les gammes réservées à la
radiodiffusion.

Une installation de la puissance et
de la qualité de la nouvelle station
Radio-Paris va rendre facile à ses
auditeurs, tant français qu'étrangers,
l'écoute de ses programmes. C'est non
seulement la France, mais l'Europe
entière, l'Afrique du Nord et une par-
tie de l'Asie qui pourront suivre les
émissions de la Compagnie française
de radiophonie, lui permettant ainsi de
poursuivre, sur une plus vaste échelle,
sa tâche d'éducateur et de vulgarisa-
teur de la pensée française.

Une viaite présidentielle à Marseille
en septembre prochain

Hier matin, le président de la Répu-
blique a reçu à l'Elysée une délégation
du département des Bouches-du-Rhône
qui lui a été présentée par M. Fer-
nand Bouisson, président de la Cham-
bre. Cette délégation, qui, en plus du
préfet, du président du conseil général,
du président de la chambre de com-
merce, du maire de Marseille, des mai-
res d'Aix et d'Arles, comprenait les
sénateurs et députés du département
appartenant à tous les partis politi-
ques, a officiellement invité le prési-
dent de la République à se rendre à
Marseille en septembre 1932 pour l'inau-
guration de la foire.

Le président de la République a ac-
cepté avec plaisir l'invitation.

carte au « boss a français avec l'au-
torisation signée de votre chef.

Le police-master hocha la tête.
Le boss avait bien recommandé

qu'on ne les vienne pas déranger
grommela-t-il en caressant d'un air
dubitatif son gros menton carré, bleui
par le rasoir.

L'envoyé d'Arnault du Pagant feignit
de ne pas entendre la réflexion du po-
lice-master. Il griffonna quelques mots
sur sa carte, joignit à celle-ci l'autori-
sation du directeur de la police et
glissa sous le tout un billet de dix dol-
lars.

L'ensemble disparut dans la grosse
patte gantée de fil du policier, qui, avec
une dextérité parfaite, escamota le billet.

Hello Dobson appela-t-il.
Un policeman sortit de la tente-poste

placée à l'entrée du « compound»
d'aviation et salua.

Yes sir, dit-il.
Portez ça au boss français et de-

mandez si l'on peut laisser entrer le
gentleman.

Yes sir.
L'homme partit, à travers le terrain,

brûlé par le soleil.
Si vous voulez vous asseoir, sir ?

fit le police-master poliment. Vous
seriez mieux à l'ombre de la tente.

Merci avec plaisir, répondit
Hegelmann. Le soleil tape assez dur en
effet, aujourd'hui.

Il s'assit sous la tente, sortit un étui
à cigares de sa poche, offrit un havane
à son interlocuteur, en alluma un autre
et attendit, paisiblement assis sur sachaise, que le policeman Dobson vint le
chercher.

Ce ne fut pas très long une demi-
heure plus tard, l'agent subalterne repa-rut et, la main à la casquette, annonçaLe boss français vous attend, sir.

NOS ÉCHOS
Aujourdhui

La flamme du Souvenir sera ravivée parles A. C. de la 12E D. I. 255*, 112-
et R. I.) et les anciens du 13- corps.Vente de charité Œuvres sociales de
l'Armée du Salut, 10 h. à 22 h., 94, ruede Charonne.

Pose de la première pierre de la Fondationhelvétique, 14 h. 45, 5, boulevard Jourdan.
Exposition coloniale 14 heures, sous les

auspices de la société l'Algérienne, céré-
monie à la Tour de bronze, où une délé-
gation déposera une palme. Concert A
la salle des conférences du foyer du sol-
dat 14 h. 30, visite par l'Accueil auxétudiants 14 h. 46, à la salle des fêtes
de la Cité des informations, matinée de
propagande organisée par le comité de
l'Afrique du Nord concert et projection
de films 19 h. 45, au Musée des colo-
nies, sous la présidence de M. Paul Dou-
mer. diner de clôture offert par le com-missariat général 21 h. 30, à la salle
des fêtes de la Cité des informations,
pour la clôture des représentations
théâtrales, dernière représentation de
« l'Adieu aux colonies ».Déjeuner régionaliste Salon d'automne,
menu boulonnais, midi. Grand Palais.

Réunions d'anciens combattants 236- R. I.,
20 h. 45, 6 bis, rue du 4-Septembre.
686 et R. A. T. (voie de 0 m. 60).
20 h. 45, 147, rue Saint-Denis. 317'
R. I., 21 h., 150, rue de Lyon. La
Chéchia, 21 h.. 4, rue Saint-Laurent.

R. I., 18 h. 30, 4, rue Saint-Denis,
21- B. C. P., 21 h., 47, rue Réaumur.

Réunions Association fraternelle des che-
mins de fer (P.-O.). mairie du XIII'.
Ligue française pour le droit des fem-
mes. 16 h., 23, rue de Sèvres. Groupe-
ment du syndicat des propriétaires
petits et moyens loyers, 17 h., 79, avenuedes Champs-Elysées. Société des Amis
du Louvre. 14 h. 30, visite à l'hôtel de
Massa. L'Art pour tous, 18 h., visite.
147, avenue de Versailles. Syndicat de
défense professionnelle des auteurs, com-positeurs et éditeurs. 15 h., 33; boulevard
Saint-Martin. Club du Faubourg, 14 h.,
16, rue Cadet.

Fêtes, concerts, bals Gala de la victoire,
au profit de l'Association parisienne des
A. C. et victimes de la guerre, 20 h. 30,
22, rue Saint-Victor. Personnel de la
Compagnie des Wagons-Lits, 20 h. 30,
mairie du XV*. Anciens élèves de
l'école Turgot, 20 h. 30. 100, rue de Ri-
chelieu. Le Morvan à Paris, 20 h. 45,
12, rue du Renard. Les Fêtes du peu-ple, 21 h., 45, rue La Boétie. Frater-
nelle des anciens du zouaves, 21 h., 8,
rue Danton. Bal bleu horizon des offi-
ciers de réserve, 22 h., Palais d'Orsay.

Banquets A. E. de l'école d'horlogerie de
Cluses. 19 h. 30, bal à 23 h., 43, boule-
vard Raspail. L'Etoile, société de se-
cours mutuels des maîtres d'hôtel, gar-
çons et limonadiers, 20 h., 24, rue Saint-
Victor. Concours Lépine, 20 h suivi
de bal. 279, rue des Pyrénées. Du
championnat d'échecs, 20 h., café de la
Bourse.

Courses à Enghien à 13 h. 30.

MM. Jacques Chalanson et Louis Jac-
quinet, chefs adjoints du cabinet du
ministre de la Guerre, qui seront can-didats aux élections législatives de 1932,
ont remis leur démission à M. Maginot.

M. Chalanson sera candidat dans la
troisième circonscription de Clermont-
Ferrand et M. Jacquinet à Commercy.

Fleur de la beauté, le teint est sousla dépendance de l'estomac. Les diges-
tions désordonnées, migraines, consti-
pation, crampes causent des ravages'
que les fards les plus précieux ne sau-raient réparer. Seul, Eno's « Fruit
Salt », poudre effervescente, laxative
sans violence, vrai € Sel de Fruit entonifiant les organes digestifs, assure
les conditions normales d'un sang vif et
clair, d'un teint parfait. Une cuillerée à
café dans un verre d'eau matin et soir.
Dans toutes les pharmacies, 15 francs.
De M. Julien Vidal, à Paris

0 Notre-Dame de la Garde
(Suppliait Marius en danger)
Je place sous ta sauvegarde
Mes flacons de « Cherry-Rocher 1

Une curiosité de Paris les mer-
veilleux étalages du « Bûcheron », des
idées inédites, des prix incomparables.
Catalogue gratuit, 10, rue de Rivoli, oubien Archives 86-40.

CHEZ VOUS, MADAME.
plusieurs fois par jour, vous seriez heu-
reuse d'ayoir recours à votre Miroir-

mettre votre chapeau ou votre four-
rure. Allez dès aujourd'hui cela-
vous engage nullement le voir chez
Brot, 8, rue Boissy-U'Anglas. Et per-
mettez-nous ce conseil pas d'essayage
sans Mirolr-Brot

LES SPORTS D'HIVER A MADELIOS
Choix important de costumes, bon-

neterie, chaussures et tous accessoires
concernant les sports d'hiver. Costumes
de ski en drap imperméabiliséà 235 fr.
Ensemble de sport, tricot main à 230 fr.
Chaussures de ski « Begsom à 160 fr.
Skis frêne équipés à 89 fr. Skis hickory
au prix exceptionnel de 195 fr.

Tous ces articles étudiés spécialement
pour répondre à la pratique des sports
d'hiver.

BOULEVARD DE LA MADELEINE
Le travail à la main moins cher que

le travail à la machine. Tel est le résul-
tat incroyable atteint par les Grands
Magasins AUX TROIS QUARTIERS.
par suite des rabais sur leurs fins de
séries

Chemises de nuit garnies joli travail,
de jour entièrement faites à la main,
en très beau linon, valeur 100 fr., ven-dues 50 fr. En pur fil, valeur 200 fr.,
vendues 100 fr. Linge de table couleur

lessivable », motifs fils tirés main,
applications blanches, la nappe de six
couverts, valeur 250 fr. vendue 99 fr.
Services à thé, 6 couverts, valeur 150 fr.,
vendus 50 fr. Draps jours et motifs
fantaisie, 2,40X3.50, valeur 525 fr.,
vendus 250 francs.
NECROLOGIE

On annonce la mort de Mme veuveAuguste Lefebvre, pieusement décédée
à Montmorency, le mercredi 11 no-vembre 1931, dans sa quatre-vingt-hui-
tième année. Les obsèques ont eu lieu
le vendredi 13 courant dans la plus
stricte intimité.

De la part de M. et Mme Alphonse
Lefebvre, M. et Mme Edouard Lefeb-
vre, M. et Mme Verhaeghe-Lefebvre,
M. et Mme Jurion-Lefebvre, ses en-fants Mlle Paulette Jurion, M.
Edouard Jurion, MM. Pierre et Edouard
Verhaeghe, ses petits-enfants M.
Edouard Bizon, son frère, et de toute
la famille.

Le présent avis tient lieu de faire
part.

Walter Hegelmann se leva sans hàte
et, piloté par l'agent, arriva, quelques
minutes plus tard, devant les trois han-
gars qui composaient le compound
français.

Voilà le boss, sir dit Dobson endésignant un grand gaillard qui, vêtu
d'une combinaison de toile kaki, unchapeau de toile posé en « suroît » sur
le crâne, tout taché d'huile et de cam-bouis, une clef anglaise à la main, le
regardait venir, en plissant un peu les
yeux.

Bonjour, monsieur dit-il. Est-ce
à monsieur Hervé du Karnoël que j'ai
l'honneur de parler ?

Il s'exprimait aisément en français,
mais son accent trahissait une origine
germanique.

Non répondit le boss. Je suis
Jean-Louis Candelot.

Oh l'as des as de la guerre ?
Son neveu simplement dit le

grand garçon en riant. J'ai servi aussi
dans l'aviation, mais comme chef-mé-
cano. Qu'y a-t-il pour votre service ?

Hegelmann répondit
Il y a que j'ai affaire à M. Hervé

du Karnoël. La Mondiale-Agence, de
Berlin, désire acheter d'avance la rela-
tion qu'il ne manquera pas d'écrire surle voyage de YAlerion. Je suis sonreprésentant général en Amérique. Et
je suis chargé de négocier l'affaire.
J'achèterais aussi le récit du voyage de
l'Hippogriffe, moins cher, naturelle-
ment, parce que le nom de M. Hervé du
Karnoel est bien connu et admiré chez
nous, en Allemagne, depuis sa grande
victoire sur nos as à nous Heinrich
von Keyser et le colonel Eitel vonGrotius. mon ancien chef.

Ah vous êtes de l'arme, vousaussi ?_ fit Jean-Louis Candelot avecintérêt.

La commission des finances
a examiné hier le projet

d'outillage national

SUITE DB LA PREMIÈRE PAGE
Apréa quoi ont été adoptés 75 mil-

lions d'augmentation pour l'enseigne-
ment supérieur, 10 millions pour le
Conservatoire des arts et métiers.

On continuera lundi. De nouvelles
modifications seront-elles apportées
aux chiffres prévus dans le projet du
gouvernement ?

Il est à noter que le projet, tel qu'il
a été établi avant tout amendement,
ne soulage pas le budget de 1932 tous
les crédits qui y aent inscrits consti-
tuent des adjonctions aux crédits
ordinaires inscrits pour travaux neufs
dans les demandes des divers minis-
tères.

Ainsi la lutte contre le chômage bé-
néficiera intégralement des crédits de-
mandés et des 1.500 millions environ
que les départements et communes de-
vront apporter comme fonds de con-
cours.Il convient d'ajouter que, sans atten-
dre le vote du projet, le gouvernement
a engagé déjà 800 millions environ de
dépenses qui seront acquittés sur les
3 milliards demandés.

Si l'on n'imputait pas ces 800 millions
sur le projet des 3 milliards 11 faudrait
les réclamer au budget et l'équilibre
s'en trouverait compromis puisqu'il
ne recèle aucune disponibilité.

CHEZ LES RADICAUX SOCIALISTES

Le groupe radical socialiste a tenu
hier matin une nouvelle réunion sous
la présidence de M. Edouard Herriot.

Après une longue discussion, à

[nioOlas]

TOUJOURS

LA ROBE D'ASTARTE (HISTOIRE €Ul
ORIENTALE), par M. Abel Her- jPlkk A DU
mant, de l'Académie française F

LE ROLE EVENTUEL DES FLOTTES ^(éAFIVIt^N UEt
DE GUERRE DE L'OCEAN PACI-
FIQUE, par l'amiral Degouy VOVCZ CCllÇS

LA RESTAURATION DES MONU-
MENTS HISTORIQUES, par Cu-

LE PALAIS DE LA CHAMBRE DES COMMUNES, par M. Jean Mutiji
t LE SECRET DE LA VENTRIIOQUIE
f LES MAGNIFIQUES FRESQUES PRECOLOMBIENNES DU TEMPLE DES

BOUCLIERS ET DES JAGUARS, par M. Walter Lehmann
LE PARADOXE DU BEEFSTEAK, par M. Léon Groc
LE MUSEE DU MAUVAIS GOUT
LE SALON D'AUTOMNE, par M. Pierre Donon
ET TOUTES LES ACTUALITES MONDIALES ILLUSTREES.

VOYAGES LOINTAINS
AVENTURES ÉTRANGES
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Je n'étais qu'un aspirant, pour
commencer. j'ai fini comme capitaine
adjoint. Cinquante-trois mois sansdéharnacher. Du réglage de tir. De
la reconnaissance,comme observateur.
Puis, comme pilote, du bombardement.
et un peu de chasse, pour finir.

Eh bien puisque vous en êtes,
soyez le bienvenu, mon cher camarade.
Je vais faire prévenir Hervé

Les deux hommes se serrèrent la
main.

Hela Dick va prévenir M. Hervé
que je l'attends ici, cria-t-il, en anglais,
à un jeune homme qui passait.

Tes sir, fit le mécano qui, à l'ins-
tant, prit sa course.

Quelques minutes plus tard, Hervé
arrivait dans le vaste hangar de tôle
ondulée et de carreaux de plâtre où
Jean-Louis faisait à son hôte les hon-
neurs de l'Hippogriffe.

Tiens, tu as l'air contrarié ? fit
Jean-Louis devant la mine soucieuse
d'Hervé.

Il y a de quoi! répondit Karnoël.
Mon meilleur mécano, Hubert, vient de
se casser le bras droit. Forestier ma-
lade, Hubert hors service, Il va fal-
loir travailler nuit et jour, maintenant,
avant le départ.» Enfin. Que me
veux-tu, vieux ?

Je te présente, pour commencer,
notre camarade Walter Hegelmann, unancien aviateur de l'armée allemande
qui a fait partie de la première esca-drille des « Hérons Il a servi avec
von Grotius, que tu as descendu. Il
sait ce que c'est qu'un zinc » et ce
que tu vaux. Alors il veut t'acheter tesmémoires.

Pas les mémoires protesta Hegel-
mann en riant, le récit du voyage de
YAlerion, pour 1a Mondiale-Agence de
Berlin.»

laquelle prirent part notamment MM.
Queuille, Bonnet, Ducos, Deyris et Her-
riot, le groupe a adopté, à propos du
plan d'outillage national, un long ordre
du jour.

Après avoir rappelé que le finance-
ment prévu par le gouvernement « est
conforme à la thèse que n'a cessé de
soutenir le groupe du parti radical
cet ordre du jour constate que le chiffre
des travaux envisagés justifie égale-
ment le contre-projet qu'avait déposé
le groupe, mais 11 fait des réserves surla méthode qui « a consisté à soustraire
du budget certaines dépenses qui doi-
vent normalement s'y trouver pour les
porter au compte de l'outillage natio-
nal ».

Le groupe signale encore l'Insuffi-
sance des dotations prévues pour cer-tains ministères (Agriculture, Travaux
publics, Instruction publique, Santé
publique, etc.). Il proteste enfin contre
une réduction éventuelledu programme
de constructions d'habitations à bon
marché et déclare que « l'exécution
du plan d'outillage n'apporte pas unesolution totale et suffisante au problè-
me du chômage

Demande de contingentement
Au nom du Syndicat général des cuirs

et peaux de France, M. René Lepage, pré-
sident de ce groupement, vient d'adresser
à M. Louis Rollin, ministre du Commerce
et de l'Industrie, une lettre où il exposela situation critique de l'industrie française
qu'il représente. Il mentionne, à cet égard,
que nos importations des cuirs à dessus,
qui étaient, en 1913, de quintaux,
sont passées, en 1928, à 4&D77 quintaux
en 1929, à 49.374 quintaux en 1930. à
52.368 quintaux. Aussi M. Lepage demande-
t-il au ministre d'étudier les mesures capa-bles de porter remède à une situation aussi
fâcheuse et suggère, notamment, le contin-
gentement des exportations.

Trop tard, cher monsieur Je suis
engagé avec le Petit Parisien pour le'
France et je négocie, en ce moment,
avec l'Union Press.

Alors, il n'est pas trop tard fit
Walter Hegelmann avec un large sou-rire. Vous avez traité avec le Petit Pari-
sien pour la France, vous avez traité
avec l'Union pour l'Amérique du Nord
et le Canada, je suppose, et vous pou-
vez encore traiter avec moi pour le
reste du monde Amérique latine,
Asie, etc..» et Europe centrale, natu-
rellement. Je vous offre vingt mille
dollars. et dix mille à votre camarade-
pour le même traltéw

On peut toujours discuter le coup!
fit Jean-Louis Candelot. Au tarif du
dollar, ça fait cher la ligne.» Ça arran-
gera tes affaires de cœur, dis donc,
vieux frère.

Oui répondit Hervé en rougissant
un peu.

Alors, allons dans ton bureau.- dit
Tean-Louis. On y boira un glass. bien
glacé et bien tassé. J'ai la langue qui

i me pèle d'avoir soif.»

Maintenant que nous sommes d'ac-
cord, dit Hegelmann, je vais faire rédi.

i ger les traités par mon avoué, à New-
York, et par la même occasion je
vais me renseigner au sujet d'un ancien
mécano de mon groupe qui travaille à
New-York, dans les ateliers de l'Aéro-
nautique de l'Etat américain, unnommé Ralph Mauser, un Silésien
silencieux, intelligent, exact et sûr. S'ili veut se faire mettre en congé et ame-i ner avec lui un ouvrier de son choix,
vous pourrez être tranquille et vous ne
serez pas obligé de travailler nuit et
jour pour mettre votre Alerion au point,
monsieur du KarnoëL Vous avez un
boss, naturellement ? (A suivre.)
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LE CONFLIT DE MANDCHOURIE

A Tien-Tsin les balles

continuent à siffler

sur la concession Japonaise

L'évacuation des femmes et des
enfanta a commencé

Changhai, 13 novembre.
DE NOTE! CORRESPONDANTPARTICULIER

Le torrent de fausses nouvelles est
devenu tellement impétueux qu'il faut
passer chaque jour plusieurs heures
pour en faire une discrimination sé-
rieuse. Un certain nombre d'entre elles
nous sont envoyées de Genève par le
télégraphe.

Les deux questions importantes res-
tent la situation dans la région de la
Nonni et à Tien-Tsin.

Les nouvelles de source chinoise pro-
venant de Pékin, de Nankin ou de
Kharbine décrivent des combats entre
les troupes de Ma Tcheng Chen et les
Japonais. L'agence officieuse Kuomin
décrit un engagement avec tir d'ar-
tillerie lourde et charges se terminant
par une victoire chinoise. Mais ces nou-
velles mêmes, quoique de source chi-
noise, sont souvent contradictoires.

En réalité, jusqu'ici, il n'y a eu, de-
puis dimanche, que des escarmouches,
mais la situation est devenue extrê-
mement tendue.

Le quartier général de Tchang Sue
Liang à Pékin annonce que le géné-
ral Honjo aurait envoyé un ultimatum
au général Ma Tcheng Chen. lui ordon-
nant d'abandonner Tsitsikar, et Tchang
Sue Liang ajoute que Ma est prêt à
repousser toute avance des troupes ja-
ponaises.

Mais à Tokio on dément l'envoi d'un
ultimatum.

Ce soir, des nouvelles de Moukden,
c'est-à-dire contrôlées par les Japo-
nais, signalent qu'une brigade de cava-
lerie chinoise a réussi à envelopper
l'aile droite du général Hasebe qui
commande sur la Nonni et qu'un autre
régiment de cavalerie chinoise menace
de couper les communications japonai-
ses.

D'autre part, des nouvelles de Khar-
bine assurent qu'il n'y a pas encore
de bataille, tandis que de Tsitsikar on
annonce avoir entendu le canon toute
la nuit dernière.

Il est certain que de part et d'autre
on s'efforce de masquer la vérité, mais
Il en sera autrement si une bataille sé-
rieuse finit par s'engager.

A Tien-Tsin, la fusillade a retenti
toute la nuit dans la ville chinoise et
les balles continuèrent à siffler sur la
concession japonaise, tandis que le
calme règne dans les autres conces-
sions. Les Japonais commencent l'éva-
cuation des femmes et des enfants.
Un départ de deux cent cinquante per-
aonnes aura lieu demain matin.

On discute beaucoup au sujet du
départ de Henri Pou Yi (ex-empe-
reur Suentong) pour Dairen.

Les Chinois prétendent que les Japo-
nais l'ont enlevé malgré lui pendant la
nuit de l'émeute à Tien-Tsin, mais il
parait plus probable que Pou Yi est
parti à la suite de promesses alléchan-
tes en vue de rejoindre son oncle, le
prince Koung, qui est toujours à Mouk-
den.

On parle d'une restauration impé-
riale en Mandchourie, mais Il semble
plutôt que les Japonais se contenteront
d'utiliser la présence de Pou Yi en
Mandchourle pour faire pression sur
les Chinois.

Le congrès de la fgctlbn centrale
s'est ouvert à Nankin, mais il n'y a
eu encore que des cérémonies et "élec-
tion du bureau.

Georges Moresthe.

Le président Hoover songe à créer
an nouveau système

de banques d'escompte

New-York, 13 novembre.
DE NOTRI CORRESPONDANTPARTICULIER

Poursuivant son effort pour amélio-
rer la situation des banques américai-
nes, le président Hoover a annoncé
aujourd'hui qu'il allait demander au
Congrès de mettre sur pied un sys-
tème de banques pour escompter les
effets immobiliers qui constituent à
l'heure actuelle une partie importante
de leurs avoirs gelés.

La baisse du prix des terrains et la
diminution de valeur des hypothèques,
depuis la crise, avaient sérieusement
gêné les banques foncières, surtout
dans l'Ouest.

On escompte que le nouveau projet
Hoover contribuera à augmenter les
liquidités des banques s'occupant de
transactions immobilières et permettra
de stimuler les Industries du bâtiment
qui s'étaient presque complètement
arrêtées récemment. Pierre Dûnoyer.

Un ordre du jour du conseil
des corporations italiennes

Rome, 13 novembre (dép. Petit Paris.)
Aujourd'hui a pris fin, à l'assemblée

du conseil national des corporations, la
discussion sur le commerce extérieur
de l'Italie.

L'assemblée a voté un ordre du jour
constatant la nécessité d'engager des
négociations commerciales tendant à
obtenir que les marchés étrangers pra-
tiquent à l'égard des exportations ita-
liennes un traitement non moins favo-
rable que celui qui est fait aux expor-
tations concurrentes des autres pays.

Après avoir dit que l'un des moyens
aptes à vaincre les résistances éven-
tuelles consiste à avoir recours au sys-
tème des échanges balancés, l'ordre du
jour ajoute qu'à l'occasion du prochain
renouvellement de certains traités de
commerce il sera indispensable de sau-
vegarder d'une manière plus efficace
les différentes branches du marché
Intérieur, surtout la production agricole.

La situation au Marée espagnol

Madrid, 13 novembre (dép. Hauas.)
Le général Cabanellas, chef supérieur

des forces militaires du Maroc espagnol,
a remis au gouvernement un rapport
aur la situation générale de la zone de
protectorat.

Ce rapport a pour but de mettre le
gouvernement en garde contre les dif-
ficultés qui pourraient surgir en vou-
lant faire passer trop hâtivement le
Maroc espagnol du régime militaire au
régime civil.

Le rapport fait mention ensuite du
développement insuffisant de l'oeuvre
de colonisation.

Le général Cabanellas reconnaît, en
outre,, que rien n'a été fait en faveur
de l'instruction des indigènes.

Puis Il en arrive à étudier la situa-
tion difficile des villes de Ceuta et de
Melilla, oui jouissent du même régime
politique et administratif que la métro-
pole.

En dernier li?u, le général Cabanel-
bas cite l'exemple de la zone française
de Meknès qui, bien qu'elle soit paci- j
fiée depuis 1916. demeure sous le régie
militaire afin qu'il y ait une direction
unique dans les affaires étrangères.

Belgrade. Les monopoles yougoslaves
ont obtenu d'un groupe bancaire français un
crédit à court terme de 100 millions pour le
financement du rachat de la récolte de tabac.

M. Politch, ministre adjoint des Af-
faires étrangères, est parti pour Paris afint d'assister au conseil de la S. D. N.

La seconde conférence

de la Table Ronde

aboutit, elle aussi,

à une impasse

M. Macdonald er. a fait hier
l'aveu au palais Saint-James
Londres, 13 novembre (dép. P. P.)
La seconde conférence de la Table

Ronde a abouti momentanément à une
impasse et sa clôture paraît devoir
être prononcée la semaine prochaine.
C'est ce que le premier ministre a
annoncé aujourd'hui en ces termes à
une séance de la commission des mi-
norités tenue au palais Saint-James

Je suis profondément atfligé de
constater qu'un accord complet n'a pas
pu s'établir. A la base de tout progrès
vers l'établissement d'une Constitution
indienne se trouvent le problème de la
représentation et des droits, de la pro-
tection des diverses communautés, etc.,

1 celui de la composition des législatures,
de la détermination des circonscrip-
tions. Le travail de cette commission
est par conséquent de suprême impor-
tance, et je regrette que vous n'ayez
pas pu vous entendre sur un plan a
nous soumettre. Nous avons fait de no-
tre mieux, et le gouvernement ne per-
mettra pas que cet obstacle l'empêche
de tenir ses engagements envers l'Inde.
J'espère que la déclaration que je serai
autorisé par le gouvernement à faire à
la dernière séance plénière de la confé-
rence sera de nature à vous assurer
tous que nous ne retirons rien de ce
que je vous ai dit à la fin de la pre-
mière session de la conférence, c'est-à-
dire que le gouvernement a l'intention
sincère et ferme de faire vis-à-vis de
l'Inde ce qu'il croit juste.

Cette déclaration sera faite dans
les prochains jours et avant que
nous nous séparions. L'ensemble du
programme, des idées et des inten-
tions du gouvernement sera nettement
exposé.

C'est donc sur le problème des mi-
norités que la conférence a abouti à
une impasse.

La commission des minorités a bien
été saisie aujourd'hui d'un a<vord de
l'Aga Khan qui en a remis une copie
au premier ministre. Mais cet accord
n'avait reçu l'adhésion que des mu-
sulmans, des intouchables, des Indiens
chrétiens, des Anglo-Indiens et des
Européens, c'est-à-dire de classes re-
présentant, de l'avis des inté-essés.
46 de la population de l'Inde bri-
tannique. Ni les sikhs ni les hindous
ne l'avaient jugé acceptable, et Sardar
Ujjal Singh au nom des premiers,
de même que Gandhi cu nom des se-
conds ont déclaré de la façon la plus
explicite qu'ils n'y pourraient souscrire.

Gandhi a d'sillrurs contesté que les
signataires' de l'accord partiel présen-
tent 46 de la population globale de
l'Inde anglaise et il a affirmé que le
Congrès était l'expra'sion d'au moins
85 de la population, non seulement
de l'Inde britannique, mais de l'Inde

I tout entière.

Le débat aux Communes

sur l'adresse

en réponse au discours du trône

La discussion a été marquée par
un discours de air Austen Chamber-
tain qui a évoqué les accords sur les

dettea et les réparations
Londres, 13 nov. (dép. Petit Parisien.)

L'amendement travailliste à l'adresse,
en réponse au discours du trône, a
été rejeté cet après-midi aux Commu-
nes par 422 voix contre 38, soit une
majorité de 384 voix.

Ce débat a été marqué par un dis-
cours de sir Austen Chamberlain qui,
après s'être livre à une satire mor-
dante des tactiques de l'opposition, a

reproché au ministre de l'Intérieur, sir
Herbert Samuel, de vouloir réunir
chaque semaine, en conférence spé-
ciale, les députés libéraux de son,
groupe et de violer ainsi le secret
auquel est tenu tout membre du cabi-
net.

Le discours le plus important a tou-

chef du parti conservateur a, lui aussi,
relevé ce qu'il y avait d'incohérent
dans l'attitude de l'opposition travail
liste, mais il s'est particulièrement
attaché à définir les devoirs immédiats
du nouveau guuvernement.

Ce qu'il faut tout d'abord, selon lui,
c'est assurer l'équilibre du budget na-
tlonal, redresser la balance commer-
claie et, par-dessus tout, empêcher l'in-
nation à l'intérieur du pays, inflation
dont le danger subsiste encore.

A propos des dettes de guerre et des
réparations, M. Baldwin est d'avili que
les accords existants sont devenus ca-
ducs. Ayant observé que l'initiative, en
cette affaire, ne revient pas à la Gran-'
de-Bretagne, il estime qu'un accord en-
tre les gouvernements français et alle-:
mand serait l'un des préliminaires les
plus importants de l'œuvre de redresse-
ment général et il espère que les dis-
cussions en cours entre Paris et Berlin j
aboutiront à un accord.

Il s'agit donc, selon le leader conser-
vateur, de préparer le terrain sans re- j
tard, d'élaborer avec soin les propos-
tions britanniques de manière à con-
vaincre les autres pays que ces propo-
sitions sauvegardent autant leurs in-
térêts que ceux de l'Angleterre.

A ce propos, M. Baldwin juge devoir
ajouter

La Grande-Bretagnea grandement
contribué au financement de l'Allema-
gne depuis dix ans ce faisant, elle a
permis à l'Allemagne de poursuivre
son commerce international et de payer
les réparations les avances financiè-
res de la Cité de Londres n'étaient pas
spéculatives elles représentaient le
meilleur type de sécurité connu du
marché. Il est évident que la sécurité
de ces obligations ne doit pas être
compromise par les dettes politiques.

Si pareille chose arrivait, le crédit
commercial de l'Allemagne serait dé- j
truit et alors Il ne pourrait plus être
question du paiement des réparations.

Les salaires baissent en Allemagne

Berlin. 13 nov. (dtp. Petit Parisien.)
Pendant le premier semestre 1931,

la baisse des salaires en Allemagne, ré-
glée par l'arbitrage administratif, a été
de 6

Depuis le début de ce mois. une nou-
velle baisse est envisagée à la fois dans
l'industrie privée et dans les services
publics.

Dans la Ruhr et dans la plupart des
usines métallurgiques, une baisse de
7 est appliquée dès maintenantet on
prévoit son accentuation à partir du
1" décembre. Dans lep chantiers na-
vais, les salaires ont été réduits de j
10 ils le sont de 14 dans la marine

marchande.
Notons encore des abaissements de

4 dans le papier, de 7 dans les
briqueteries.

Quant aux fonctionnaires, employés
et ouvriers du Reich, des Etats et mu-

I nicipalités, la réduction est de 4 à 7 %
Elle est de 4,5 pour les cheminota.

On ,prévoit qu'elle sera prochaine-
ment portée à 15 ce qui correspond
à peu près à la diminution du coût de
la vie.

LE PROCHAIN CONSEIL

DE LA S. D. N.

SUITE DE LA PREMIERS PAGE

Cette première négociation se dérou-
lerait comme les mesures auxquel-
les elle donnerait lieu sous le con-
trôle d'une commission d'observateurs
étrangers, commission dont le cabinet
de Tokio accepterait désormais la
constitution, à condition que ces obser-
vateurs fussent choisis parmi les atta-
chés militaires étrangers accrédités au
Japon. Le commandant en chef des
troupes japonaises et le consul géné-
ral du Japon à Moukden estiment qu'il
y aurait le plus grand intérêt à ce que
cette commission militaire se rende
compte et informe les gouverne-
ments étrangers et le conseil de
l'état d'anarchie qui règne en Mand-
chourie. du chiffre réduit des contin-
gents japonais et de la tâche formi-
dable qui leur incombe pour mainte-
nir l'ordre.

La seconde négociation, elle, serait
d'ordre essentiellement politique et
porterait sur les « cinq points fonda-
mentaux » formulés par le Japon dans
sa déclaration du 24 octobre. Elle n'au-
rait lieu ni au Japon ni en Chine, mais
en Europe Paris, Londres ou Ge-
nève afin d'éviter toute pression
soit des éléments militaires, soit de
l'opinion publique des deux pays inté-
ressés. L'engagement formel devrait
être pris au prochain conseil, par l'une
et l'autre partie que ces pourparlers
directs s'ouvriraient le jour méme où
lea troupes japonaises auraient ter-
miné lenr mouvement de retrait. Les
denx gouvernements devraient, en ou-
tre, s'engager à faire aboutir cette
négociatian dans un délai raisonnable.
Il serait inadmissible, en effet, que la
Chine pût faire indéfiniment traîner
les conversations, comme ce fut trop
souvent le cas dans le passé, et se
soustraire ainsi à toute obligation.
Faute de résultats dans un laps de
temps déterminé, les deux intéressés
réserveraient leur liberté d'action.

Telle est. dans ses grandes lignes,
la combinaison qui est actuellement
« dans l'air ». On nous dit que la pre-
mière partie aurait déjà reçu l'agré-
ment des autorités de Tokio, qui exa-
minent maintenant la seconde. Il se
pourrait que la présence simultanée,
dans la capitale japonaise, de M. Wal-
ker, membre du secrétariat de Genève
et porte-parole de sir Eric Drummond.
et de M. Sato, l'ambassadeur du Japon
à Bruxelles, pour qui les affaires de
la S. D. N. n'ont pas de secrets, exerce
une influence favorable sur leur déci-
sion. Il y a là, en tout état de cause,
d'heureuses dispositions de la part du
Japon et un terrain d'entente possible.
Pour que cette dernière puisse se réa-
liser, il faut, d'une part, qu'il soit bien
entendu que la Chine ne pourra, sui-
vant son habitude, ni faire traîner les
choses en longueur ni se soustraire si
peu que ce soit à ses engagements
il faut, d'autre part, que le Japon,
agissant en grande puissance mon-
diale qu'il est, et non pas seulement
en puissance asiatique, mette son
honneur et son prestige à faire cesser
un conflit qui, avec un peu de pru-
dence, n'aurait jamais dû éclater.

LES OPERATIONS

CONTRE LES BANDITS CORSES

Une décentralisation du service des
renseignements

Ajaccio, 13 novembre (d. P. Parisien).
MM. Hennet, commissaire division-

naire de la sûreté générale, et Martin,
chef de la brigade mobile de Maraeille,'
à qui appartient la direction des opéra-
tions de police effectuées par la gendar-
merie et les gardes mobiles, ont déta-
ché, à demeure, dans chacun des sec-
teurs investis, à Sari-d'Orcino (région
Spada), à Guagno (région Caviglioni), à
Guitera (région Bornéa) et à Palneca
(région Bartoli) deux des inspecteurs de
police mobile qui, jusqu'ici, se tenaient
au palais de justice d'Ajaccio.

Cette décentralisation du service des
renseignements a déjà porté ses fruits.
Elle a permis à la police mobile d'ob-
tenir des précisions sur le sort, jusqu'ici
inconnu, des parents ou amis des ban-
dits réfugiés dans le maquis.

C'est ainsi qu'on a. depuis hier, la cer-
titude que deux frères d'Antoine Spada
ont gagné le maquis que Torre, com-
plice de feu Caviglioni. a été rejoint par
un nommé Valle que Bartoli a auprès
de lui deux de ses oncles. Enfin, de pré-
cieux renseignements ont été recueillis
à Guitera-les-Bains,touchant les faits et
gestes de l'ancien gendarme Bornéa.

Hier soir, des consignes mllltaires
plus sévères que les précédentes ont été
imposées aux habitants de cette loca-
lité. C'est de ce côté qu'il pourrait se
passer quelque chose.

On croit que Bornéa éprouve de
grandes difficultés à se ravitailler.

LE CONGRES DES DEMOCRATES

POPULAIRES

Lille, 13 novembre (d. Petit Parisien.)
Le septième congrès national du

parti démocrate populaire s'est ouvert
ce matin à Lille sous la présidence de
M. André Chatteleyn, secrétaire de la
fédération du Nord, entouré de MM.
Raymond Laurent. conseiller munici-
pal de Paris et secrétaire général Fé-
lix Chatteleyn, ancien sénateur du
Nord Robert Cornilleau, directeur
du Démocrate Berger, député du Loi- j
ret, etc.

Le congrès a adopté deux motions,
l'une sur la politique rurale du parti,
l'autre sur les moyens d'empêcher ou
du résoudre les conflits internationaux
par l'arbitrage obligatoire de la S. D. N.
et signalant que la crise économique
mondiale crée l'impérieuse nécessité
d'écarter les dissentiments politiques
afin d'associer les efforts des gouver-
nements et l'activité des peuples dans
l'oeuvre de réorganisation économique
et financière.

ENLEVEMENT D'UNE FILLETTE
AU CIMETIERE DE MILAN

Milan, 13 novembre (dép. Fournier.)
Dans le cimetière de Milan, le jour

de la commémoration des morts, un
homme de tenue élégante et aristocra-
tique priait prosterné sur une tombe.
Devant une autre tombe se trouvaient
agenouillées une dame et sa fillette.
Soudain on entendit des cris perçants
sflklt élancé sur la fillette en criant:

Mon enfant, mon Emma, enfin tu
es ressuscitée

La fillette et sa mère cherchèrent a
s'éloigner de l'homme qui ne faisait
que crier

C'est ma fille, j'ai le droit de la
prendre

Et il la prit réellement, la mit dans
une auto qui disparut.

Voilà onze jours que le fait est arrivélet la police n'a pu encore retrouver ni
la fillette, ni l'homme, Ai l'auto.

Les entretiens
franco allemands

sur les réparations

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Cela ne veut pas dire, naturelle-
ment, qu'il ne sera pas tenu compte,
pour l'appréciation de la situation du
Reich et l'examen des allégements
susceptibles d'être accordés à ce der-
nier, des crédits qui lui ont été consen-
tis par les banques américaines et
anglaises, et qu'il lui est actuellement
tmpossible de rembourser. Au con-
traire, et c'est là justement que réside
l'élément nouveau apporté par la
visite de M. von Hoesch.

Le gouvernement allemand se
déclare disposé à demander la convo-
cation d'un comité spécial qui se réu-
nirait en même temps que te comité
consultatif, procéderait à une étude
parallèle et simultanée des autres
engagements financiers du Reich et
formulerait des suggestions touchant
les arrangements dont pourraient faire
ultérieurement l'objet compte tenu
des réparations les crédits gelés >.

LA COMMISSION ECONOMIQUE
FRANCO-ALLEMANDE

A TENU HIER A PARIS
SA PREMIERE SEANCE

La commission économique franco-
allemande s'est réunie, hier matin,
dans la salle des fêtes du ministère
de l'Intérieur, sous la présidence de
M. G.-J. Gignoux, sous-secrétaire
d'Etat à la présidence du Conseil et
à l'Economie nationale.

M. Pierre Laval a tenu à ouvrir
personnellement la première séance de
la commission, en saluant la délégation
allemande et en exprimant son espoir
dans les heureux résultats des travaux
de la commission.

M. Trendelenbourg, président de la
délégation allemande, répondant au
président du Conseil, a déclaré que le
gouvernement allemand était animé
de sentiments identiques et a exprimé
à son tour la conviction que des pro-
grès réalisés dans la voie d'une coopé-
ration économique franco-allemande
serviraient à la fois la cause des deux
pays et celle de la paix.

La commission a commencé ensuite
l'examen du programme arrêté par
les deux gouvernements au cours des
négociations de ces dernières semai-
nes. Du large échange de vues auquel
il a été ainsi procédé s'est dégagée
une impression des plus favorables
sur le développement ultérieur de ces
négociations.

Interrompus à 13 heures, les tra-
vaux de la commission ont repris à
15 h. 30. Les experts de chaque sous-
commission ont longuement examiné
la partie du programme général qui
leur était dévolue, dans le but de dé-
terminer les problèmes économiques
pendant entre les deux pays. qui pa-
raissent pouvoir faire l'objet d'une
solution prochaine.

Les experts soumettront les résul-
tacts de cette étude à la séance de la
commission qui se tiendra ce matin, à
10 heures, au ministère de l'Intérieur.

LE RETOUR D'AMÉRIQUE

DU MARÉCHAL PÉTAIN

Le Havre, 13 novembre.
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

Le La-Fayette, beau bateau neuf à
moteur Diesel, est, comme la poudre B,
à peu près sans fumée. Aussi quand
le petit remorqueur Abeille, un des
doyens su port, qu'on avait envoyé au-
devant du benjamin de la flotte trans-
atlantique, eut fini d'escalader une à
une les vagues qui montaient vers
l'horizon, nous fûmes soudain près de
lui sans presque l'avoir vu venir. Un
uniforme bleu à képi d'or était sur la
passerelle, près du commandant. Ce ne
pouvait être que le maréchal Pétain.
C'était le général de Chambrun, porte-
parole de la mission présidée par le
vainqueur de Verdun et qui était allée
représenter la France aux fêtes de
l'Indépendance américaine,

II n'était pas sur le pont. Il n'était
pas dans les salons. On le trouva sou-
dain au fumoir, debout dans son uni- j
forme bleu qu'il a montré à toute l'Amé-
rique. Mme Maurice Fould, belle-soeur
du vice-président de la Transatlantique,
et le capitaine Buot de Lépine, son
officier d'ordonnance, conversaient avec
lui.

Comme on lui demandait de ses nou-
velles, le maréchal disait simplement

J'ai fait un très bon voyage et j'en
rapporte des impressions profondes.
L'accueil que m'ont fait les Etate-Unis
est inoubliable.

La côte de Grâce se rapprochait déjà
On voyait la foule sur la jetée. Entré
dans les bassins, bientôt le La-Fayette

I virait de bord pour s'amarrer à quai.
Les autorités régionales et locales,qu'une consigne du maréchal avait
empêchées de venir en rade, pouvaient
enfin monter à bord.

Le maréchal abrégea la réception. Il
a une horreur visible de toutes les céré-
monies, de tous les discours.

Le général de Chambrun, aussi
affable, aussi rosé et souriant que ses
deux frères, l'ambassadeur et le dé-
puté parle humblement avec plus
de facilité.

Je vous assure, m'affirme-t-Il, que
le maréchal a cependant donné, au
moins une fois, aux Etats-Unis l'im-
pression qu'il avait de véritables dons
d'orateur. Il ne faudrait peut-être pas
le dire, car le maréchal estime tou-
jours qu'un soldat doit parler le moins
possible, mais à la cérémonie de York-
town, par exemple, il lui fallut bien
cependant s'adresser à une foule de
280.000 personnes (vous vous repréSen-
tez ça ? sans compter les centaines
de milliers d'autres qui écoutaient à
la radio dans tous les centres et les
villages des Etats Il a trouvé, ce
jour-là, les accents qu'il fallait pour
émouvoir un peuple avec lequel nous
avons tant de souvenirs communs.

Vous avez visité West Point, le
Saint-Cyr américain ?

Une journée inoubliable, avec la
réception enthousiaste que firent les ca-
dets au grand capitaine qui sauva Ver-| dun.

Le maréchal a plu à l'Amérique.
L'Amérique lui a-t-elle plu, mon géné-
ral ?

Beaucoup. La preuve, c'est que,
venu à bord du croiseur Duquesne, qui
devait le ramener en France, Il a laissé
repartir seuls les navires de guerre
pour prolonger de cinq ou six jours son
séjour aux Etats. Ce séjour, conclut le
général de Chambrun, j'al l'impression
qu'il a fait que l'on nous aime aujour-
d'hui un peu plus qu'avant de l'autre
côté de l'Atlantique

Une compagnie du 129m d'infanterie,
avec le drapeau et la musique, sous les
ordres du colonel Parisot qui fut à
l'état-major de Foch, était rangée près
du hangar d'arrivée. Quand le maré-
chal mit pied à terre, la Marseillaise
retentit. Revue et défilé ne prirent pas
beaucoup plus de cinq minutes. Puis
le maréchal gagnait le wagon-salon
attelé à son intention en tête du train
transatlantique et. dix minutes plus
tard, il avait revêtu, à la place de
l'uniforme étoilé un complet veston de
nuance sombre. Raymond sa Nyb.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Chez les archers

Le conseil supérieur de la Fédération des
compagnies d'archers de l'arrondiasement
de Château-Thierry vient de constituer
ainsi sou bureau

Président d'honneur à titre posthume
M. Alexandre P'auvel président d'honneur:
M. Henri Damery, à Provins président
M. Louis Bouré, capitaine de la compagnie
de Château-Thierry vice-présidents MM.
Félix Alliot, de Bonneil et Bierry, de Vil-
lers-sur-Fêre.

CHATEAU-THIKRRY. Une école de
perfectionnement des sous-officiers de ré-
serve du service de santé vient d'être
organisée. La première réunion aura lieu
aujourd'hui, à 9 heures, salle de la justice
de paix..

GUISE Malade, Mme veuve Marie
Dahy. soixante-huit ans, demeurant au
Familistère, s'est pendue à l'espagnolette
d'une fenêtre de son logement.

EURE-ET-LOIR

ABONDANT. Pour éviter un motocy-
cliste, une automobiliste, Mlle Amélie Rous-
sel, donna un coup de volant qui projeta sa
voiture dans le tossé où elle capota. Mlle
Roussel porte des contusions.

En voulant s'arrêter brusquement, le mo-
tocycliste, M. Alphonse Doucerain, soixante-
seize ans, garde au château d'Abondant,
tomba et se brisa une épaule. Il fut trans-
porté à l'hôpital de Dreux.

CHATEAUUUN. Les personnes qui ont
subi des dommages du fait de l'ouragan du
21 août dernier peuvent faire leur décla-
ration à la mairie jusqu'au 20 novembre.

COUBVILLK-8UR-EURE. Un camion
automobile transportant du mobilier, con-
duit par M. Noë Corbin, déménageur à Ram-
boutllet, a pris feu, rue de l'Ecu. et a été
complètement détruit ainsi que son contenu.
Le mobilier appartenait à M. Dugué, de-
meurant à Bretoncelles.

DREUX. Le 4 juillet dernier deux
motocyclettes entraient en collision au car-
refour du boulevard Louis-Perrter. L'un
des motocyclistes, le caporal Gabenot, du
centre d'aérostation de Compiègne, fut re-
levé avec une jambe brisée. L'autre, M,
Roger Roncin, dix-huit ans, chef d'atelier
à l'école d'horlogerie, fut poursuivi pour
blessures par Imprudence. Le tribunal de
Dreux l'a condamné à deux mois de prison
avec sursis et 100 francs d'amende.

LA CHAPELLE-GUILLAUME. Un cy-
cliste, M. André Grémillon. âgé de trente-
trois ans, a été blessé sur la route. On a
relevé près de lui, sur le sol, des traces de
roues de motocyclette.

Depuis trois mois qu'elle était au service
de Mme veuve Portaller, rentière à Bre-
gouille, en qualité de femme de ménage,
Mme Rety, née Marie Cuvilller, âgée de
trente et un ans, avait réussi à lui déro-
ber une somme de 4.000 francs, avec les-
quels elle avait au fur et à mesure acheté
du mobilier. Quand, ces jours derniers, la
rentière porta plainte, aa domestique nepossédait plus que 300 francs. Celle-ci afait des aveux complets. A l'arrivée des
gendarmes, elle avait tenté de se suicider
en se pendant à un clou. Mais deux voisins
étaient arrivés temps.

CHOISY-LA-V1CTOIRE. En tournée
dans le bourg d'Estrées-St-Denis, les gen-darmes aperçurent un Belge, Jean Abbeele,
vingt-huit ans, ouvrier agricole à Estrées,
qui transportait 20 kilos de sucre qu'il
détenait de son compatriote René Hersens.
vingt-quatre ans, employé à la sucrerie
de Froyères. Celui-ci dut avouer qu'il vo-
lait tous les jours une dizaine de kilos de

i sucre pour en alimenter ses amis, notam-
ment un troisième Belge, Gustave Baeyens,
vingt-trois ans, ouvrier agricole à Bazi-

court. Les trois voleurs ont été arrêtés.
SAINT-JUST-EN-CHAUSSEE. A son

passage dans cette localité, M. Charles
Beaumont, cinquante-trois ans, industriel,
42, rue de l'Echiquier, à Paris, capitaine
de réserve. Légion d'honneur, croix de
guerre, a déclaré aux gendarmes qu'il avait
accroché une autre voiture dans la côte de
Creil. Il s'était arrêté pour s'expliquer
avec le conducteur, mais trois hommes
étaient descendus de cette voiture et
l'avaient malmené. Ils ne consentirent le
lâcher que sur le vu de sa carte de mutilé.

SEINE-ET-MARNE
DAMMABTIN-EN-GOELE. Au carre-

four de la Grande-Rue et de la rue Pâte-
au-Pain, le train départemental de Meaux
à Dammartin a renversé une voiture atte-
lée d'un âne conduit par un jeune bou-
langer, Fernand Gellé. Par suite du choc,
le chef de train Pierre, trente-deux ans,
qui se tenait sur le marchepied du wagon,
a été projeté sur la chaussée et s'est con-
tusionné.

LA FERTE-8OUS-JOUABBE. Reve-
nant à bicyclette du hameau du Four-
Blanc, M. Louis Le Fouet, cinquante-trois
ans, demeurant rue des Deux-Fossés, a
fait une chute sur l'avenue de Montmirail
et s'est fracturé le crâne. Il a été trans-
porté à l'hospice de Meaux.

PONTHIEBRÏ. Un ouvrier de ferme,
I M. Zeher Bachlr, âgé de quarante-quatre
ans, qui sortait d'un magasin, a été ren-
versé, au moment où il traversait la route,
par une auto conduite par M. René Ruche-
Lon, âgé de quarante-trois ans, garagiste
à Fontainebleau. M. Bachir, atteint de
contusions multiples, a été transporté à
l'hôpital de Fontainebleau.

TBILPORT. L'auto de M. Henry,
commissionnaire en bestiaux à Reims, a
dérapé hier soir sur la route nationale,
près de Trilport, et s'est jetée dans la
camionnette de M. Laporte, marchand de
tissus à Livry-Gargan. Les deux voitures

ont été fortement endommagées et les'
conducteurs blessés.

sSne-et-oisb
Une motocyclette à Livry-Gargan

blesse un enfant
Avenue de Clichy, une motocyclette

montée par M. René Caminade, trente-
1 trois ans, mécanicien, et sa femme Marie,
même âge, demeurant à Paris, 20, rue
f Buzelin, a heurté un groupe d'enfants
traversant la chaussée. L'un de ceux-ci, le
jeune Simon Gaby, quatre ans, demeurant
chez ses parents, 5, avenue du Lac, fut
légèrement blessé A la tête. Perdant l'équi-
libre. Mme Caminade fut projetée à terre, j
Relevée avec une fracture ouverte du bras
gauche, elle a été conduite à l'hôpital
Lariboisière.

Une désespérée énergique
Une habitante du Vésinet s'est donné la

mort dans des circonstances des plus dra- j
matiques. En effet, Mme Hascoët, soixante-
quatorze ans, demeurant 73 bis, boulevard
Carnot. qui était impotente et marchait A

l'aide de deux cannes, se rendit au lac des
Ibis, s'attacha les jupes et, ayant aban-
donné ses cannes sur la berge, elle se jeta
à l'eau.

Des jeunes gens témoins de la scène vou- j
lurent la sauver, mais elle refusa tout se-
cours et, comme la mort ne venait pas
assez vite, elle plongea. Lorsqu'on put la
retirer de l'eau, elle avait cessé de vivre.

Les cambriolages
dans la région de Saint-Germain
Après une courte absence, Mme Coulon,

en regagnant sa demeure, 3 ter, rue Beau-
i regard, s'aperçut que la porte d'entrée

était ouverte et le plancher jonché d'objets
divers. Craignant que les cambrioleurs ne
fussent encore chez elle, elle alerta la po-
lice et M. Gosseltn. commissaire, accourut,
accompagné de trois agents. Le montant
du vol s'élève à 30.000 francs de bijoux et
11.000 francs d'argent.

M. Gosse Un et ses agents se mirent aussi-
tôt à la poursuite des malandrins qui
s'étalent dirigés vers la gare, mais. le train
tardant à passer, ils avaient hélé un taxi
et s'étaient fait conduire à Bougival où
ils prirent un tramway. Ce sont deux jeu-
nes gens très correctement vêtus dont l'un
a le type exotique. On a tout lieu de sup-
poser que ce sont les mêmes qui opèrent
depuis quelque temps dans la région.

ATHIS-MONS. Une Miette de treize
ans. Rose WiîTiame, demeurant chez ses
parents, 93, Grande-Rue, descendant une
côte avec une bicyclette dont les freinsI fonctionnafent mal, s'est jetée dans une
camionnette et est morte la clinique de

Juvisy où elle avait été transportée.
SAINT GERMAIN EN LAYE, Une

auto de livraison, conduite par le chauf-
feur Eugène Bernard, 4, avenue du Che-
min-de-Fer, à Vitry, a grièvement blessé.
rue du Vieil-Abreuvoir, une fillette de six
ans, Suzanne Antoine, dont les parents

1 demeurent au 9 de cette rue et qui a été
transportée à l'hôpitalI 8AINT-GEBMAIN-LES-ABPAJON.–Neu-

irasthénique, un septuagénaire. M. Antoine
Klipsel, 19, rue Louise-Roger, s'est noyé
dans la rivière.

TBBMBLAY-LES-GONESSE. M. Vlc-
itor Legrand. quarante-neuf ans, manœu-
vre, demeurant rue de Beauce, a été, au
cours de son travail, renversé et blessé
grièvement par un tracteur. Transportéhôpital du Raincy, U ne tarda psa i
succomber.

OISE

CHEZ LAROUSSE

UN LIVREDE MÉDECINE

POUR TOUS

Voilà enfin le livre de médecine à la
portée de tous qu'on réclamait depuis
si longtemps, d'un prix accessible aux
plus petites bourses, mais en même
temps d'une sérieuse et indiscutable
valeur, fait par un praticien, publié
sous la garantie d'une grande maison
d'édition, et ne contenant ni réclame
déguisée, ni recommandations intéres-
sées. Remarquablement conçu au point
de vue du public, le Bon Médecin, que
le D' Herbet fait paraître à la Librairie
Larousse, donne sous la forme la plus
simple tous les renseignements prati-
ques qui peuvent être utiles sur l'hy-
giène à suivre aux divers dges, sur les
précautions d prendre, décrit les diffé-
rentes maladies, indique la manière de
les soigner, les effets des principaux
médicaments, etc., etc. C'est un livre
qu'il faut avoir à côté du Parfait Jar-
dinier et de la Bonne Cuisine, déjà
parus avec tant de succès dans la
même série, et qui rendra au foyer des
services d'un genre différent sans
doute, mais non moins fréquents. (Le
volume, 13 fr. 50, franco 14 fr. 85, chez
tous les libraires et Librairie Larousse,
13 à 21, rue Montparnasse, Paris (6').

Dam tous les Cafés

le Quart
VICHY ETAT

Apéritif et Digestif

EXCELLENTS VINS
DE TABLE

Rouge ¡or CHOIX"

Blanc "PETITESROCHES"
laboutellle

de 90 cI.
tcet deax vins titrant 10 degrés)

Ptoduits d'Epicerie et d'Aliment Ilion
dé toute première qualité,

PARIS et BANLIEUE
Livraison à Domicile

Bouillon Do neBelle

Londres. M. Matsudeira, ambassadeur
du Japon en Angleterre, se rendra à Paris
pour participer à la réunion du conseil de
la S. D. N.



LES CONTES DU < PETIT PARISIEN| LE PARAPLUIE DU ROI! 1
par Charle» PETT1T

Entre autres biens et richesses, le roi
nègre Rakiki possédait quatre femmes, un
singe et un parapluie.

Les femmes servaient à l'agrément et à
la commodité du monarque. A tour de rôle,
l'une d'elles faisait fonction d'épouse
royale, tandis que les trois autres va-
quaient aux soins du ménage, pilaient le
millet dans l'auge de pierre, cassaient du
bois pour la cuisine ou allaient chercher
l'eau au puits voisin.

Le singe remplissait le rôle avantageux
du bouffon. Il divertissait le roi par ses
culbutes et ses grimaces. C'était lui qui
était chargé de maintenir la bonne humeur
à la cour le rire est le propre de l'homme.
surtout lorsqu'il est noir.

Mais le roi Rakiki tenait surtout à son
parapluie pour de multiples raisons, dont
la première était qu'au fond de l'Afri-
que, il lui était plus facile et moins coû-
teux de retrouver une femme ou un singe
qu'un pareil objet de luxe exotique.

De fait, Rakiki ne sortait jamais de la
hutte royale sans qu'un esclave ne le suivît
en maintenant grand ouvert le célèbre pa-
rapluie au-dessus de sa tête auguste et
crépue.

Le monarque ne se promenait qu'après
le crépuscule, lorsqu'il faisait un peu
moins chaud d'autre part. il ne pleuvait
presque jamais dans son royaume déplo-
rablement sec.

Ce n'était donc point pour se garantir
des rayons ardents du soleil tropical ou
plus vulgairement de la pluie que Rakiki
cheminait toujours sous son parapluie.
mais il témoignait ainsi, sans conteste pos-
sible, qu'il était un grand chef, puissant et
riche, qui pouvait se permettre tous les
luxes. et même le plus inutile 1

Tout allait pour le mieux dans le meil-
leur des mondes lorsque se produisit le
mémorable événement qui devait assombrir
fâcheusement le règne jusque-là si pros-
père et si gai du roi Rakiki.

Un soir. au moment où l'esclave s'ap-
prétait à ouvrir avec déférence le para-
pluie du souverain. le singe qui l'observait
avec attention réussit à rompre sa corde
d'attache. En un clin d'oeil, le maudit
bouffon, qui était un babouin de force peu
commune, bondit sur le pauvre nègre et
lui arracha des mains le parapluie royal
puis. l'air goguenard, il s'enfuit avec agi-
lité, emportant l'inestimable trésor.

Ce fut d'abord une stupeur Rakiki, qui
sortait de sa hutte, n'en pouvait croire ses
yeux. Instruites du grand malheur, ses
quatre femmes commencèrent à pousser des
hurlements de désespoir tandis que l'es-
clave, se doutant bien du sort qui l'atten-
dait. gémissait lamentablement.

Cependant, le monarque s'était ressaisi.
Ayant donné l'alarme, il lançait ses fi-
dèles suiets à la poursuite du babouin.
Lui-même, oubliant tout protocole, courait
après le damné voleur.

Toute la nuit, Rakiki et ses hommes es-
sayèrent de retrouver ses traces mais la
brousse était vaste et l'ombre épaisse. La
chasse ne donna aucun résultat.

A l'aube, Rakiki, fourbu et désespéré.
regagna sa hutte.

Pour se calmer un peu les nerfs, il rossa
consciencieusement ses quatre femmes, qui
n'étaient pour rien dans l'aventure puis
il fit couper la tête à l'esclave, ce qui était
un peu moins injuste. Enfin, voulant
s'étourdir pour oublier son infortune, il
vida plusieurs callebasses remplies de kaf-
tlrbeer, cette sorte de bière affreusement
alcoolisée faite avec des grains de millet
sauvage qu'on laisse fermenter.

Quand le monarque fut complètement
saoul, il s'écroula sur son lit rustique, au
fond de sa hutte, et s'endormit d'un som-
meil de brute. Sans rancune, ses quatre
femmes éloignaient les moustiques de sa
face d'ébène en agitant mélancoliquement
de grands chasse-mouches en plumes d'au-
truche. La chaleur était accablante le roi
ronflait, la bouche ouverte: c'était assez
triste II ne s'éveilla qu'au bout de plu-
sieurs heures. Tout abruti encore, il se
mit sur son séant. Il bâilla longuement
puis ses esprits revinrent; il se rappela la
perte de son parapluie. Cette fois, il ne se
mit pas en colère mais il commença à
gémir comme un petit enfant privé de son
jouet favori. Ses femmes geignaient éga-
lement par politesse.

Vers le soir, il s'assit sur son trône de-
vant sa hutte et il fit défiler devant lui
ses sujets. Un par un. il les interrogea et,
parce qu'aucun n'avait pu rejoindre le ba-
bouin, il les injuria copieusement; mais
ceci n'avançait à rien L..

Des semaines s'écoulèrent; le parapluie
demeurait introuvable et personne n'avait
revu le grand singe.

Rakiki était d'une humeur massacrante
ses sujets n'osaient plus danser au son du
tam-tam sous le clair de lune. Ils demeu-
raient lugubrement accroupis devant leurs
huttes au lieu de gambader avec frénésie
sur la grande place du kraal. C'était un
deuil général et on se demandait avec
anxiété quand le roi consentirait à repren-
dre sa bonne humeur.

Or, un soir, au moment où la nuit tom-
hait, tout d'un coup se répandit une
étrange nouvelle: le grand sorcier de la
région avait retrouvé le parapluie, sans
doute grâce à ses incantations diaboliques.
et il le rapportait au roi.

Prévenu par ses sujets, Rakiki jaillit
hors de sa hutte et, ivre de joie, s'avança
au-devant du grand sorcier qui venait de
pénétrer dans le kraal.

L'entrevue fut émouvante. Avec com-
ponction, le grand sorcier tendit au roi
son cher parapluie.

A vrai dire, il n'en restait d'intact que
le manche. Autour des baleines tordues,
seuls demeuraient encore de petits bouts
d'étoffe effilochée.

13. feuilleton du Petit Parisien, l4-11-31
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PREMIERE PARTIE
fv (suite)

Oui, répondit Jean, Il faut agir
et devancer le scandale. Comment ? La
tâche sera rude.

Je ne me mêle jamais des erre-
ments de Gérard, dit alors Mariette.
Pourtant, cette fois. le cas est solen-
nel, il s'agit de l'honneur des Deltil
et du salut de la Dienne. C'est pour-
quoi je me permettrai, si tu le veux
bien Pierre, d'exprimer toute ma pen-
sée.

Il répliqua de ce ton qui, pour elle,
t'adoucissait toujours

Ne t'ai-je point priée d'assister il
notre entretien ? Ne s'agit pas du
nom que nous avons ensemble déféndu
sans défaillance ?

Eh bien reprit-elle, je ne crois
pas que tu puisses hésiter payer les
dettes de Gérard, dût notre fortune y
sombrer tout entière

Il eut un sourire décourage.
C'est déjà fait J'ai jeté dans!

gouffre quelques millinns. C'est dur
Mais je me sens encore asser solide'
pour les regagner. J'aurais pu, vous le
supposez, arguer du conseil judiciaire

Copyright by Marcelie Adam 1931. Tra-
ductlnn et reproduction interdites en tous
pays.

Mais* ceci ne contrista pas trop le mo-
narque puisque la couverture ne lui avait.
en somme, jamais servi à rien.

Pour remercier le sorcier, il lui offrit,
en échange, une magnifique paire de lu-
nettes qui n'avaient plus de verres puis
il demanda avec curiosité en quel endroit
avait été retrouvé son parapluie. Le sor-
cier, tout heureux d'avoir reçu un si beau
cadeau, avait déjà placé les lunettes sur
son nez camus, ce qui achevait de lui
donner un air distingué et savant. Ce fut
avec complaisance qu'il conta au roi une
histoire miraculeuse.

Cependant. Rakiki s'étonnait:
Il me semble, dit-il. que le manche

a grossi et n'est plus du même bois
Alors le sorcier fit mine de se fàcher:

Vous allez peut-être m'accuser de
vous l'avoir changé ?. Rendez donc ser-
vice à un roi Voici comme on en est
récompensé

Prudemment, le monarque n'insista pas.
En pays noir, si l'on veut conserver son
trône, il ne s'agit pas d'indisposer un
grand sorcier.

D'ailleurs, ses femmes lui affirmèrent
avec gentillesse que son parapluie était
plus beau que jamais. Il requit donc sim-
plement un nouvel esclave pour ouvrir
et le porter en marchant au-dessus de sa
tête.

Maintenant, il voyait les étoiles qui lui-
saient à travers les baleines c'était beau-
coup plus joli et plus poétique ses fem-
mes avaient raison. Rasséréné, il reprit
son bon sourire d'antan et ses sujets pu-
rent de nouveau danser follement sous le
clair de lune au son du tam-tam.

Charles Pettit.

LES ANCIENS COMBATTANTS
AU « PETIT PARISIEN »

Une délégation du bureau de l'Asso-
ciation fraternelle, dont le siège est
20, rue Meynadier, a été reçue hier par
M. Pierre Dupuy, directeur du Petit
Parisien.

M. G. Lesne, président, interprétant
les sentiments de l'Association frater-
nelle tout entière, dit combien il était
heureux de pouvoir venir remercier la
direction du Petit Parisien qui a su,
gracieusement, et avec un grand désin-
téressement constituer un programme
hors ligne et assurer ainsi le succès
que l'on connaît de la fête du 8 no-
vembre

Il rappela que les bénéfices devaient
servir à donner un peu de mieux-être
aux orphelins et à l'édification du
Foyer des victimes de la guerre, but
que l'Association fraternelle poursuit
depuis plusieurs années et qui sera
atteint, grâce au Petit Parisien, dans
les premiers mois de l'année 1932.

Où en est te vote électrique ?

M. Fernand Bouisson met la Chambre
au courant des décisions prises par la

commission pendant les vacances
Où en est la question du vote élec-

trique, ou mieux du « langloivote x,
pour employer le terme forgé avec le
nom de l'inventeur ? Quand ce système
sera-t-il installé à la Chambre ? « Peut-
être demain. peut-être jamais. »,
chante-t-on, dans un opéra-comique cé-
lèbre. Toujours est-il qu'il appartiendra
à la Chambre de se prononcer, en te-
nant compte des renseignements que
lui a fournis M. Fernand Bouisson, au
début de la séance d'hier.

M». Mistlér avait demandé la parole
sur le procès-verbal de la séance précé-'
dente, pour rectifier son vote dans le
scrutin qui avait clos -le débat sur les
chemins de fer et pour protester « con-
tre un mode de votation désuet C'est
alors que M. Fernand Bouisson, en sa
qualité de président de la commission
du vote électrique, tint à mettre ses
collègues au courant des décisions pri-
ses par cette commission pendant les
vacances parlementaires.

Dans sa réunion du 3 juillet,
exposa-t-il en substance, la commission,
qui entendait obéir aussi scrupuleuse-
ment que possible à la volonté de la
Chambre, déclarait à l'unanimité ne
pouvoir songer qu'à l'installation d'une
machine qui répondrait à toutes les
nécessités de vote envisagées au cours
du débat et permettrait le vote per-
sonnel, le vote par boîtier et la recti-
flcation de vote. Elle décidait, en con-
séquence, qu'il convenait de bien pré-
ciser ce que représentait, au regatd de
ces desiderata, le chiffre de 600.000 à
700.000 francs qui avait été donné à la
Chambre. les rapports et devis furent
fournis par l'architecte de la Chambre
et par l'inventeur le 27 août et, dès le
le' septembre, la commission en pre-
nait connaissance. De ces documents'
il résultait une constatation concor-
dante, à savoir que le coût de la ma-
chine complète était évalué à 1 million
800.000 francs environ, sans garantie de
non dépassement.

Un pareil chiffre ayant été accueilli
par un tollé général, M. Bouisson pour-
suivit

La commission, qui n'est qu'une
commission technique d'exécution, de-
vait-elle, dans ces conditions, passer
outre et ne convenait-il pas plutôt d'en
référer à la Chambre ? C'est cette
dernière solution qu'elle adopta à l'u-
nanimité de ses membres présents
moins une abstention, et elle le fit avec
d'autant moins d'hésitation que, du rap-
port même de l'inventeur, la machine
ne pouvait être à la rentrée de novem-
bre à un point tel de réalisation que
les députés pussent en faire usage.

Tel est l'état de la question, ainsi
qu'il résulte des déclarations de M.
Fernand Bouisson, saluées à maintes
reprises d'applaudissements nourris et
de « très bien chaleureusement ap-
probateurs.

infligé à mon fils pour me refuser à
tout versement. Je n'ai songé qu'à évi-
ter le redoutable esclandre. Hélas
malgré l'appât que le leur ai lancé, les
bêtes de proie se déclderont-etlae à
nous lâcher ? Elles nous tiennent à la
gorge, l'occasion est unique de nous
etrangler.

Je parle, reprit Jean, que, dési-
reux d'Intenter une action judiciaire.
Ils se refusent à retirer leurs plaintes.

Comme ton Intelligence est lucide!
dit Pierre.

Il paraissait se complaire maintenant
à ce tutoiement, qui semblait rendre
au fils illégitime un peu des arrérages
d'affection dont le destin l'avait privé.
Jean 8'en effarait, mais il savait les
décisions du maître toujours imprévues.
Et puis, la gravité de l'heure excusait
ce retour aux habitudes anciennes.

J'eusse préféré faire erreur, dit-il.
Il revint à Pierre et. les yeux rivés

aux siens, il parut vouloir pénétrer jus
qu'au fond une pensée qui. peut être,
se dérobait. Sa muette interrogation fut
comprise. Alors, cette réponse

J'ai cherché. Je n'ai trouvé qu'un
moyen de salut, mais si terrible que,
avant de l'appliquer, je souhaite votre
assentiment à tous deux.

Leurs regards demeuraient attachés
l'un à l'autre, décelant ce que la voix
n'exprimait pas. Il parut à Jean qu'un
froid de glace tombait sur son coeur. Il
sentit l'invisible présence du malheur
rôdant autour de cette maison lusque-là
trop heureuse Il eût désiré reculer une
décision qui, sans doute, allait enga-
ger les Deltil sur le chemin de la sout
france. Et, cependant, il prononça les
mots qu'il voulait taire et qui devaient
être dita

Qu'est-ce donc, monsieur, que vous
avez résolu ?

Et U attendit durant quelques secon-

Le ténébreux procès
du meurtrier géorgien

Measieurs s'écria le président
Barnaud, nous ne sommes pas à la
foire

Vaine admonestation Rien ne put
contre désordre et confusion qui
furent, si l'on risque d'ainsi dire pourcaractériser cette lamentable audience,
la régie constante de ce long dérègle-
ment.

Le chef du jury n'y put tenir.
Souffrit-il un instant de confusion après
sa soudaine intervention ? Que ce franc
citoyen connaisse le réconfort d'ap-
prendre qu'il eut pour lui tout l'audi-
toire, sensible à une humaine protes-
tation devant tant de bruyants conflits,
déplorables et tout de même académi-
ques de mauvais style mais de atyle
des batailles de partisans songeant
trop au parti, autant qu'à la partie,
dans l'oubli de la justice qui veut qu'on
la serve avec sérénité.

A la foire ? Hélas Il y avait, pour
nous rappeler qu'on ne s'y trouvait
point les larmes, les sanglots silencieux
de Mme Ramichvili, la malheureuse
veuve effondrée dans sa douleur,
muette au milieu des vociférations.

Il est bien inutile d'abuser ou
d'user seulement de tout ce qui rap-
procherait de la sténographie d'aussi
étonnants débats. Ce serait plonger le
lecteur, sans profit, dans cette trouble
atmosphère dont nous essayons de
nous libérer pour tenter une explica-
tion.

Les violences qui soulignèrent la
déposition de M. Rakadzé, membre du
parti social-démocrate géorgien, dé-
légué des ouvriers géorgiens auprès
de la direction des usines Peugeot,
n'auront été qu'une sorte d'acclimata-
tion à l'atmosphère susdite. Ce témoin
affirmait deux choses la brutalité
coutumière de Tchanoukvadzé suffi-
sant à justifier son expulsion d'Au-
dincourt et la neutralité de M. Ra-
michvili, la victime dans cette affaire.

Parut alors le témoin qui aurait eu
à souffrir particulièrement les bruta-
lités de l'accusé. Comme ses révéla-
tions apparaissaient tardives à la dé-
fense, M' Delattre s'exprima là-des-
sus sans ambages.

Il n'en fallait pas tant pour dresser
M* de Moro-Giafferi, sa toge remontée
d'un geste habituel et les besicles en
bataille. Il ne souffrirait pas qu'on
parlât ainsi d'un patriote et d'un hé-
ros. Mais quoi ? Dans les luttes pour
l'indépendance, Tchanoukvadzé avait
été un héros, lui aussi La partie
civile en tomba d'accord. Peut-être
eût-on pu conclure une paix plus ou
moins bonne. si l'on n'avait retrouve
le témoin Karpatzé que l'on croyait
perdu.

Ah sans doute, M* de Moro-Giafferi
a raison de çrier que « son procès »
n'est pas de savoir si les Soviets ont
ou n'ont pas armé le bras de Tchanouk-
vadzé et qu'il faut seulement retenir
que le meurtrier est incapable de prou-
ver que M. Ramichvili lui a fait tort
en alourdissant de son veto le débat
du conseil ouvrier appelé à se pronon-
cer sur son maintien à l'atelier ou son
renvoi d'Audincourt. Il n'en est pas
moins évident que M. Karpatzé est un
témoin déconcertant.

C'est la partie civile elle-même qui
l'a qualifié de « témoin variable ».
Outre qu'il a augmenté le trouble rien
qu'en hésitant sur la langue à em-
ployer ce qui valut un inqualifiable
conflit entre les parties et les deux
interprètes, un Russe, parfois soup-
çonné de sympathies de partisan et
l'interprète géorgien, citoyen français,
prêté par la police judiciaire il a
confessé avoir déposé, d'abord, devant
la police, puis à l'instruction, sous des
menaces. De qui ?

Il accuse notamment M. Kéguélia,
adversaire du parti Ramichivli et aussi,
semble-t-il, les amis de M. Ramichvili,
ce que vient confirmer à la barre M.
Kéguélia,'en une invraisemblable con-
frontation

Il serait non moins intéressant de
savoir si, oui ou non, l'accusé flt, trois
semaines avant le meurtre ce que
Tchanoukvadzé nie farouchement
une démarche suspecte au consulat des
Soviets.

Le témoin sera-t-il confondu ? C'est
l'espoir de M" Henry Torrès et Gabriel
Delattre, qui obtinrent que la confron-
tation soit portée cet après-midi à qua-
tre acteurs, dont MM. Pradier, com-
missaire de police, et Joly, inspecteur,
auprès de qui Karpatzé aurait demandé
protection. jusqu'à la faveur de cou-
cher à la préfecture

Après des clameurs d'avocats, après
des injures de l'accusé qu'hésitaient à
traduire l'un et l'autre interprètes, on
devait finir dans le burlesque.

On eut un témoin sourd qui, furieux
d'avoir éte interrompu par une sus-
pension d'audience radicale, poursuivit
son propos inutile cependant que les
robes noires continuaient de s'agiter
dans la cercle des jurés que s'efforçait
de rompre le greffier Willemès, le plus
vigilant des serviteurs de la loi.

André SALMON.

La question des produits finis
dans les régions libérée

M. Pierre Laval a reçu une déléga-
tion du groupe interparlementaire des
régions libérées, venue l'entretenir de la
question des produits pris ou détruits
pendant la guerre.

Elle a demandé que le projet d'aide
financière aux attributaires de produits
finis soit arrêté dans le plus bref délai.

M. Laval, reconnaissant le bien-fondé
de la question, a promis d'en saisir le
ministre des Finances.

MOUVEMENT JUDICIAIRE
Sont nommés conseillers à Paris,

M Prince, substitut général: à Douai,
M. Boutai, procureur à Abbeville.

Vice-président du tribunal de la Seine,
M. Raistn-Dadre, président de section pré-
sident de section, M. Delegorgue, juge.

dugea à Paris, M. Ausset, secrétaire en
chef de la première présidence à la cour
de cassation à Laon, M. Moinard a
Wassy, M. Geoffroy de la Motte à Vou-
ziers, M. Delahaye.

des qui semblèrent traîner avec elles
le fardeau de la fatalité.

Pierre, enfin, parla d'une voix sans
éclat et pourtant sonore parmi le
silence angoissé

Comprenez bien qu'en tout ceci
mon fils n'est qu'un Instrument aux
mains de ceux qui prétendent m'attein-
dre dans mes oeuvres. Donc, les dettes
payées, reste le délit que peut retenir
le ministère public. Gérard Deltil,
condamné pour escroquerie, son père
persiatera-t-il à régner sur la Dienne
et à écraser de son prestige les chefs
d'Etat eux-mêmes ? J'ai pu déjouer
bien des complots, tel celui suscité
par Germond au sujet des commandes
de la Yougoslavie. Jeannie, voici un
an, avant de mourir, m'en avait averti.
Le péril était petit. Mais aujourd'hui,
mes ennemis se sont saisis d'une vérité
monstrueuse. Ils l'ont couvée dans
!'oeuf et fait éclore. Elle est vivante,
elle nous menace. Gérard Delttl est un
voleur et un faussaire.

Sa voix baissait, ainsi que la flamme
d'une lampe dont l'huile s'épuise, mais
par delà les mots, les âmes se péné-
traient. Ces trois êtres voulaient éper-
dument le salut de l'oeuvre à laquelle.
sans même se l'avouer, Ils dévouaient
le meilleur d'eux-mêmes. Jean pensa

Il est nécessaire que le coupable
disparaisse à temps.

Et sachant que l'inexorable arrêt
s'inscrivait dans l'esprit des deux
autres, il demanda

Quelle que soit. monsieur, la sanc-
tion qui sauvera la Dienne, je la trou-
verai luste. N'en craignez point pour
moi la révélation.

Par un mystérieux effet de leurs pen-
sées unies. Pierre dit tout haut la sen-
tence que Jean avait en lui-même
énoncée

BULLETIN FINANCIER:Coursde la Bourse du Vendredi13 Novembre

L'ouverture s'effectue dans une ambiance
satisfaisante et on enregistre quelques
légers progrès sur ,la plupart des compar-
timents, principalement sur les internatio-
nales, les charbonnages, et surtout les
valeurs de transformation de métaux. Le
groupe bancaire, qui avait été plutôt fai-
ble, se redresse petit à petit par la suite.
L'amélioration de la cote provient, en
grande partie, de quelques rachats de
vendeurs à découvert, en raison de l'appra
che de la liquidation (lundi). Mais l'ani-
mation continue à faire complètement dé-
faut étant donné que ni l'arbitrage, ni
la spéculation n'apportent de soutien à la
Bourse. II est bien évident qu'au moment
où une série de débats va s'ouvrir à la
Chambre, on ne peut guère s'attendre à
une envolée des cours.
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LES RECEPTIONS DE M. BRIAND

M. Briand a reçu, hier matin,
M. Motta, chef du département dea
Affaires étrangères du gouvernement
helvétique. M. Motta, qui doit présider,
aujourd'hui, l'inauguration du pavillon
suisse à la Cité universitaire, et qui
était venu deux jours plus tôt à Paris
pour visiter l'Exposition coloniale, a
tenu à faire à M. Briand, avec lequel il
entretient les meilleurs rapports, une
visite de courtoisie.

Le ministre des Affaires étrangères aégalement reçu M. Politis, ministre de
Grèce, puis M. Holma, ministre de Fin-
lande.

Il est essentiel que Gérard dispa-
raisse. Et ceia le plus vite possible.

Chacun d'eux, en soi-même, avait
prononcé cet arrêt- Cependant, les
mots, émis à voix haute, glacèrent da-
vantage encore l'atmosphère de la
pièce. On eût cru qu'ils matérialisaient
en quelque sorte un spectre effrayant.

Là-dessus, un silence, durant lequel
on écouta palpiter l'invisible menace.
L'ombre de cette menace s'étendait sur
les visages et les transformait. Afin
d'éviter que cette transformation fût
apparente, Pierre éteignit le plafon-
nier. Ainsi, la lampe allumée sur la
table de travail, concentrait la lumière
vers les papttrs épars, permettant au
commun émoi de se voiler d'obscurité.

Alors, seulement, Jean risqua cette
question

Comment supprimer ce malheu-
reux ? Auriez-vous envisagé quelque
solution ?

Oui, répondit Pierre.
Cette syllabe tomba de ses lèvres,

tranchant comme un couperet.
Ah fit Jean.
Mon Dieu balbutia Mariette.
Une solution, reprit Pierre. Il en

est une seule.
Sa main s'abatit lourdement surl'épaule du jeune homme qui, dans la

pénombre, distinguait un visage ravagé
soudain, avec un rictus tremblant aucoin des lèvres.

Voyons, Jean, ne devines-tu pas?
Peut-être, mais j'ai peur de le

dire.
Je serai plus audacieux. Voyons,

j'estime qu'un Deltil ne peut faillir à
l'honneur. à moins d'être un fou. Or
les fous, on les enferme.

On les enferme, répéta Jean
d'une voix neutre. Mieux vaut cette
prison-là que l'autre.

Quelle épreuve I soupira Mariette.

Au marché en banque, on observe une
résistance satisfaisante, particulièrement
sur les mines d'or et les caoutchoutières.

En séance, le marché est tout à fait
calme, mais les cours sont relativement
bien tenus dans la plupart des groupes.

La clôture s'effectue, dans l'ensemble, sur
une note un peu faible.

Aux Internationales, le Suez termine à
13.160 (+60), la Royal à 1.458 (+13) et le
Rio à 1.685 (–5).

Aux banques, la Banque de France finit
à 12.650 (-60), la Banque de Paris à 1.372
(–12). l'Union Parisienne à 467 (-13) et
le Crédit Lyonnais à 1.875, inchangé.

Aux électriques, la Compagnie Générale
d'Electricité clôture à 2.315 (+15).

Aux métallurgiques, Tréflleries termine à
648 (+23) et Dives (!-37).

Le ministre portugais des Colonies
à l'Elysée et à la casa de Portugal

M. Doumer a reçu le ministre por-
tugais à l'Elysée, à 16 heures. L'entre-
vue, qui dura vingt minutes, fut très
cordiale.

En sortant de l'Elysée, le Dl Ar-
mindo Monteiro s'est rendu à la casa
de Portugal, rue Scribe, où l'atten-
daient M. Ferreira dos Santos, direc-
teur de cette institution de propagande
touristique et ses collaborateurs, ainsi
que les représentants des chambres
portugaises de commerce de Paris, les
succursales des banques de Lisbonne
et grand nombre de Portugais et Bré-
siliens résidant à Paris.

Déjà, reprit Pierre, J'ai pris mes
mesures. Vous n'ignorez pas que les
formalités d'internement sont nom-breuses et compliquées ? Il y faut des
constats médicaux, des signatures.
Que sais-Je ? On ne retranche point
sans péril un homme du monde vivant.
Pourtant, Louis Penquer a pu con-
vaincre le docteur R. que Gérard,
déjà chimérique et nerveux, était
tombé dans la démence. Son inquali-
fiable conduite justliiait de cette asser-
tion. Les raisons d'un ministre puis-
sant sont probantes. Enfin, j'espère
que demain, Gérard, enfermé, sera
hors d'état de nuire.

Un silence encore tombant sur ces
phrases brèves, émises par saccades, un
silence où se jouait le sort d'une famille
et d'une œuvre formidable. Pierre dit
encore, d'une voix plus basse

J'interroge ma conscience, elle ne
me reproche rien. Pourtant, je suis heu-
reux que vous m'approuviez, vous deux
dont je sais la droiture.

Qu'e3t-ce donc, murmura Jean, que
la vie d'un homme, en regard de votre
création? Dans le plateau de la balance
un malade porté au mal par sa débi-
lité dans l'autre le sort de cinquante
mille ouvriers et de leurs chef la
force d'un pays et sa sécurité, o-
grès, les hôpitaux, les écoles, la rl^Bse
féconde semant le bonheur, mo nt
les esprits, formant des travailleurs
tels que mol-même.-

N'est-ce pas ? répliqua Pierre sur
un ton d'insistance avide, n'est-ce pas,la Dienne est sacrée ? En l'atteignant,
on frapperait au cœur la nation

Il se laissa tomber devant sa table.
Et. la tête cachée entre ses mains, U
ajouta

D faut de telles rafeona afin d'ex-
cuser mon courage.

Mariette tenta d'éclairer les ténèbres:

Dangers
Douleurs de reins, lassitude plus

accusée au lever qu'au coucher, maux
de tête, insomnies, nervosité, sensa-
tion continuelle de froid, inaptitude au
travail, urines troubles, foncées ou
qui déposent indiquent une insuffi-
sance dangereuse des fonctions des
reins, d'où rétention des poisons que
ces organes doivent éliminer continuel-
lement. Combattez donc ces symptô-
mes dès leur apparition en faisant
quelques cures de Pilules Foster. Elles
ont le pouvoir éprouvé de faire dispa-
raitre lumbago, rhumatisme, sciati-
que, goutte, coliques néphrétiques,
troubles urinaires et, a fortiori, celui
de dissiper leurs signes avant-cou-
reurs. N'attendez pas que ces signes
dégénèrent en maladies graves, tou-
jours plus difficiles et parfois impossi-
bles à soulager, et proportionnez la
durée du traitement à l'ancienneté du
mal. T1" ph'" la boîte, 8, 50 la dou-
ble boite, 14,85 ou f". Spécialités Fos-
ter, 25, rue St-Ferdinand, Paris

Le chômage dans les mines
M. Pierre Laval a reçu, hier matin,

une trentaine de parlementaires du
Nord et du Pas-de-Calais, venus l'en-
tretenir de la gravité du chômage dans
les mines.

Les délégués ont soumis, à ce sujet.
au président du Conseil un certain nom-
bre de suggestions, savoir

1° Augmentation des licences d'im-
portation pour les charbons domesti-
ques

2° Limitation des licences d'importa-
tion pour les charbons industriels

Insertion dans le programme d'ou-
tillage national de la construction du
canal du Nord, reliant à Paris le bassin
minier

4° Institution d'une taxe compensa-
trice des changes, taxe variable avec le
taux du change du pays avec lequel ontraite.

M. Pierre Laval a déclaré que, déjà,
certaines mesures avaient été prises et
qu'il saisirait des points ci-dessus les
ministres intéressés et ensuite le gou-
vernement.

ECZÉMAS-PELADES
Plaies T»rl(jucu»et Croates l»iteu»e» AcnéBouton. Bougeun Herpès Démanffe&iKUlt

Faorlasis Srcosls Vices du sang

Pharmacien -Spécialiste a TARBES (HauteB-PyTcnées>
ENVOI GRATU1T d'une IMPORTANTEBBOCHUBB)

Coup de traîtrise
Vous êtes bien au chaud chez vous et en bonnes dispositions
pour vous mettre à table, lorsque vous vous apercevez qu'il
faut aller à la cave chercher du vin. Traître changement de tem-
pérature. Qu'un incident vous oblige à y séjourner quelques
minutes, attention au rhume. Si vous éternuez, agissez vite, alors.TOUX, RHUMES
BRONCHITES, GRIPPE
n'auront pas prise sur vous, vous laisseront vaquer à vos
occupations, toujours en bonne santé, car à la première alerte, au
premier signe avant-coureur (éternuement, picotement de la gorge,
toux légère) vous organiserez la défense de vos bronches avec lesComprimés de Broncodyl
Par leur composition Codéine (modérateur le plus efficace. de la
Toux et de l'irritation des tronches). Aconit titré (déconçesrlf puissant).
Terpine (antiseptique provoquant la sécrétion bronchique), Trtméthylxan-
thtne (vigoureux tonique», les Comprimés de Broncodyl exercent
simultanément une triple action le Ils mettent les bronches au
repos et ne permettent qu'une Toux rare et légère, ne fatiguant
pas. 2° Ils provoquent au plus tôt l'apparition des mucosités
indispensables à l'expectoration. Ils tonifient vigoureusement
l'organisme et l'aident à lutter par ses antitoxines contre l'Inva-
sion microbienne. Ils facilitent la digestion et soutiennent le cœur.

Les Comprimés de Broncodyl sont
également le spécifique le plus effi-
cace et le plus agissant contre
L'ASTHME ET L'EMPHYSÈME

Ils s'avalent facilement tels quels et ^# J*/ -i'?.o
leur saveur est agréable. Broncodyl est

10 fr. l'étui ou, à défaut, fco contre /# ^y? ?"
10 fr. 60 aux Laborat. du Eroncodyl, -_7
105, faubourg du Temple, Paris (l0'). .r* .S

Plus tard, nous pourrons sans
doute délivrer cet infortuné. Il suffira

de le libérer de ses complices, de cette
femme d'abord, puis d'Andelot, de Ger-
mond, plus encore de Tinseot.

Je ne vous célerai pas mes crain-
tes, dit Jean. Ces misérables ne laisse-
ront point escamoter sans crier celui
qui mène leur destin. Ils cherchent un
scandale. Ils le fomenteront autour
d'une disparition qu'ils déclareront arbi-
traire et criminelle. Pierre Deltil, pour
soustraire à la justice son fils escroc,n'a point hésité à l'enfermer avec les
fous.

Pierre eut un sursaut. Il redressa le
front et, d'une voix froide, il répondit

Je vous déclare encore que j'ai tout
prévu. Je prouverai, si l'on m'y con-traint, la démence de Gérard Deltil,
dût-il, sa vie entière, demeurer enfermé
dans une de ces maisons d'aliénés qui
gardent leur proie comme le tombeau
garde la sienne.

Il se leva, fit quelques pas et revint
à Jean.

Tu vois, dit-il, que j'aurai su évi-
ter à mon fils le sort du tsarevitch
Alexis.

Oh riposta Jean, celui de Gérard
est-il plus enviable ?

Oui, cent fois oui, la mort seule
ne permet pas l'espoir, la mort seule
est une absence sans terme, quoi quej'ale pu dire tout à l'heure.

Il aspira l'air comme un homme
allégé d'un pesant fardeau.

J'ai fait mon devoir. J'ai eauvé
la Dienne. J'ai défendu mon patri-moine.

Il saisit le bras de Jean
Toi, tu prendras la place qui t'est

due, à mes côtés. Tu seras puissant, tu
seras riche. Mais, dis-moi, je sacrifie
mon fils à rouvre, ne saurais-tu. à ton
tour, immoler cette petite Pernelle.

ACTIF
Espèces en caisse, chez les

trésoriers et dans les
banques 3.589 093.610,28

Portefeuille et bons de la
Défense nationale

Avances sur garantie» et
reports 312.044.031.01

Comptes courants 4-OU.535.537,92
Portefeuille titres (actions.

bons, obligat., rentes) 4.692294,78
Comptes d'ordre et divers 473.187.004.57
Immeubles 35.000.000 »

16.538 770.931.09
PASSIF

Dépôts et bons à vue.Comptes courants.
Comptes exigibles après

encaissementv 240.225.688,13Acceptations 243.405.175,97
Bons à échéance
Comptes d'ordre et divers.
Solde du compte « Profits

et pertes des exercices
antérieurs » 10.244.122,46

Réserves diverses »Capital entièrement versé »
16.538.770.931,09

Comité de défense des actionnaires
MAGONDEAUX et B. R. C.

Devant la liquidation judiciaire, adressez
adhésions et pouvoirs au COMITE, 60, rueCaumartin, Paris. Tous renseignements de
9 à 12 heures et de 14 h. 30 à 18 heures.

La Santé des Enfants
Pour que vos enfants se portent bien,

méfiez-vous des Vers 75 des enfants
ont des Vers. Dans votre intérêt. nous
vous signalons un remède renommé
dans le monde entier qui détruit tous
les Vers en trois jours. Il est vendu
sous le nom de Vermifuge « Lune
Exigez chez votre. pharmacien le bon
Vermifuge « Lune La cure '5 francs,
Impôt compris.

MAUX di DENTS

parle
NERF MiftiGA,av. tMtrientfientatrt'p'obtu»I.A 'ration et lors des dents i^anâes.
IJI A Paigeik Baume Tue-Nerf Miriga

Il fr. 75 t"* pharmacies.Knv. fM corn, f a Ir. 15 adr.
nu DOCietir C-UW m Pli H r. DoUt. LYON-OULLINi?

UN GROS CAPITAL
est votre santé que vous conserverez grâce

« POKID s, merveilleux petit inhalateur
de poche pratique et efficace contre grippe»,
rhumes. contagion. Pharmacies 12 franc».

trop simple à mon gré pour ton destin?
Jean, doucement obstiné, secoua la

tête
Vous me feriez croire, monsieur,

qu'elle a raison d'affirmer qu'on ne de-
meure pas sur les cimes, la pente étant
glissante aux entours, et qu'il vaut
mieux séjourner à l'abri dans la val-
lée. Je ne vous demande point de
m'attirer à vous. La place de votre fils
ne me tente pas.

Pierre recula. Le passé s'évoquait à
ses yeux.

Tu sa raison, murmura-t-il. J'ai
mérité de rester seul.

V
L'hôtel de Nelly Lorgan affirmait unluxe extraordinaire et, cependant, d'un

goût parfait On eût cru la demeure
d'un de ces princes slaves d'autrefois,
mêlant les splendeurs de l'Orient aux
merveilles de l'art d'Occident. Soieries
éclatantes, tapis de Perse, de Turquie
et de Chine, icônes aux ors ciselés
vierges engemmées, reliquaires jaspés
bibelots éblouissants, meubles à la fois
massifs et harmonieux, bref un de cesdécors tels que les peintres russes en
ont Imaginés pour leurs ballets fée-
riques.

De qui Nelly tenait-elle ces mer-
veilles ? Elle assurait en avoir hérité
des siens et s'indignait des bruits qu'on
avait fait courir sur leur origine sus-pecte. Quelques témoins malveillantsde
son opulence, en rffet n'hésitaient
point à insinuer que Nelly avait
accepté les hommages d'un de cesagents louches, enrichis mystérieuse-
ment des trésors séculaires enfouis, à
Moscou, dans les palais princiers. Mais
on ne savait rien du passé de cette
femme, ni de ses origines. Et soncharme s'aggravait d'une telle énigme.



OriRA. Esclarmonde, de Maseenet.
Un directeur de théâtre me disait
Pourquoi le grand public ne manifeste-

t-il plus ses réactions ? Quels guides se-
raient pour nous ses emballements ou ses
sifflets Nous saurions de quel côté nous
diriger pour satisfaire ses préférences. >

J'atteste que le triomphe remporté hier
la reprise d'Esdarmônde par la grande

cantatrice Ritter-Ciampi et notre authenti-
que ténor Thill démontre la double faveur
publique pour le beau chant et le lyrisme
ardeat Et je me réjouis que justice soit
ainsi rendue à des artistes français qui va-
lent mieux que tant d'étrangers à qui le
snobisme tresse trop volontiers des couron-
nes démesuréts.

Esdarmonde, fille de Phorcas. empereur
de Byzance, qui l'a initiée à son art de la
magie. ne montera sur le trône et ne con-
servera sa puissancesurnaturelleque si elle
dérobe son visage jusqu'à l'âge de vingt
ans. Alors elle épousera le champion d'un
tournoi solennel et dévoilera sa beauté.
Mélé de sortilèges et de mysticisme chré-
tien, le livret est tiré d'un roman de che-
valerie il expose les aventures volup-
tueuses de la princesse et du fier paladin
Roland. finalement vainqueur du tourn9i.
Nous verrons en un spectacle somptueux
tout l'appareil de l'opéra romanesque
l'épée de saint Georges, qui rappelle celle
de Siegfried; le sommeil l'Esclarmonde,
évoquant celui de Brunehilde les nymphes
des Ardennes et .les moines de Blois. jar-
dins enchantés, cortèges, duos d'amour.

Esclarmonde parut en 1889, deux ans
avant Lohengrin qui. lui aussi, ne devait
révéler sa naissance. Si Massenet s'ap-
propria certaines formules de Wagner.
80tamment le leitmotiv, il se garda de
sacrifier la séduction de la courbe mélo-
dique qui lui est personnelle il trouva
même dans le tribut que tant de musi-
ciens devaient payer à l'invasion pro-
chaine du wagnérisme une force d'ex-
pression et un pittoresque descriptif d'un
lyrisme passionné.

Interprétation supérieure. Une salle en-
thousiaste associa en d'égales jvations
prolongées la maîtrise si mus'cale de
Mme Ritter-Ciampi, la perfection de sa
virtuosité, la souplesse de ses inflexions
dirigées par le sens des valeurs, ainsi que
la richesse lumineuse, le timbre persuasif
tour à tour vibrant et caressant de M.
ThiJl. Mais il serait injuste, à côté de
tels protagonistes, de ne pas rec mnaitre
les mérites de M. Brownlee. dont la dé-
cision vocale met en relief le rôle de
l'évèque de M. Huberty, ample Phor-
cas; de Mme Manceau, au mezzo sonore
de MM. Le Cleîio et Grommea N'ou-
blions ni les choeurs, ni le charme fluide
du ballet, ni la vigoureuse et nuancée ba-
guette de M. Ruhlmann. Magnifique re-
présentation digne de notre Académie
patioaale.

La soirée débutait par la Marseillaise.
chantée par M. A. Baugé, qui fit ensuite
une jolie récolte pour l'oeuvre des an-
ciens combattants. Ch. TENROC.

L'affermage du réseau
des tramways et autobus

l* commission du conseil général
t'ett prononcée par 21 voix pour la
fégie directe, contre 15 voix pour la
B.T.C.R.P. et 13 pour la filiale du

Métropolitain

Le conseil général convoqué en ses-
Ilion extraordinaire pour discuter l'af-
fermage du réseau des tramways et
autobus a tenu hier, une première
«éance de pure forme.

Au début de la séance M. Rebeillard,
qui présidait, a prononcé l'éloge funèbre
des trois conseillers décédés pendant
l'intersession MM. Ferdinand Le Me-
muet, César Caire et Georges Lalou.

En termes émus M. Edouard Renard,
préfet de la Seine et M. Chiappe, pré-
fet de police se sont associés aux sen-
timents de condoléances exprimés par
le président de l'assemblée. La séance
a été ensuite suspendue en signe de
deuil. Elle a été reprise peu après. La
parole a alors été donnée à M. Georges
Delavenne, président de la commission
qui a exposé la procédure à suivre pour
la discussion relative à la question des
transports. M. Deslandres a insisté pour
qu'on aborde le débat au plus tôt en
vue d'aboutir à une solution.

Les rapports définitifs de la commis-
.ion n'étant toutefois pas prêts, la suite
de la discussion a été renvoyée à mer-
credi.

De son côté, la commission des trans-
ports, qui avait siégé le matin, a repris
ses travaux à l'issue de la séance du
conseil général.

Elle a entendu successivement les
rapporteurs des « tendances» dési-
gnés à la séance précédente, MM.
Alexandre et Fernand Laurent qui ont
préconisé l'accord avec la Compagnie
du métropolitaine MM. Georges Con-
tenot et Victor Constant qui ont sou-
tenu le dernier projet de convention
présenté par la S. T. C. R. P. et M. Hen-
ri Sellier dans ses conclusions en fa-
veur d'un système nouveau de régie di-
recte.

La commission, désireuse de définir
sa tendance a décidé de se prononcer
par un vote au scrutin secret dont les
résultats ont été les suivants. Pour
la régie directe, 21 voix pour la
8. T. C. R. P., 15 voix; pour la filiale
du Métropolitain, 13 voix, sur 50 vo-
tants.

M. Henri Sellier a été désigné comme
rapporteur et défendra ses conclusions
devant le conseil général.

HABILLEZ -YOUS
SUR MESURE AVEC

MOIS DE CRÉDIT
CHEZ UN BON TAILLEURWILLIAMS
4. RUE DU PONCEAU

Juste à la sortie du métro PfAUHUP

temagasin est ouvert sans arrêt
de 9ha 20"et Dimanche matin.

SCALA. 600.000 fravns par mois, trois actes
et cinq tableaux de MM. Mouézy-Eon et
Albert-Jean, d'aprLa le roman de M. Jean
DraulL
Le proverbe dit que la fortune ne fait

pas le bonheur. Il est vrai qu'il ajoute
équitablement mais elle y contribue. En-
core faut-il que cette fortune ne soit pas
si grosse qu'elle soit.lourde à porter. C'est
le cas pour Gâlupin. graisseur à la compa-
gnie du P.-L.-M.sujet choisi pour une
expérience, par l'archimilliardaire améri-
cain John Durand, roi du savon minéral
qui, teptarquant la bonne humeur dans sa
pauvreté de ce brave garçon, a voulu voir
les changements qu'opérerait en lui la
richesse.

Galupln n'est pas peu surpris quand
John Durand s'engage à lui verser 600.000
francs par mois, mais à la condition
qu'il dépense intégralement cette sommc
il accepte cette clause, dont la stricte exé-
cution ne lui paraît pas aussi facile qu'il
l'avait pensé, quelles que soient ses pro-
digalités, d'autant plus que J'argent appelle
l'argent et que, par d'heureux ou
malheureux selon leur répercussion
coups du sort, son opulence s'accroît scan-
daleusement.

Seulement, cette opulence a désaxé la
famille. de GaJupin. a suscité entre, sa
femme, ses filles, son fils et lui, des con-
flits qui ne s'étaient jamais produits dans
l'humilité de leur condition et le bénéfl-
daire de cette rente ferait lui-même de
fortes sottises si l'une de ses filles ne s'avi-
sait de réclamer de John Durand la rési-
liation de ce singulier contrat. Sa démar-
che désintéressée aura toutefois sa ré-
compense, car l'Américain s'avise qu'elle
est charmante et l'épouse. C'est elle. plus
pondérée que ses parents, qui disposera
de l'immense fortune du < roi du savon.

Ce vaudeville, qui a paru plaisant, a été
tiré d'un pittoresque roman de M. Jean
Drault ayant; plus qu'une fois, attesté son
sens de l'observation humoristique. La
pièce est menée rondement par Biscot, po-
pulaire animateur, entouré de Mmes Fu-
sier-Gir, Mary-Hett, MM. Bourdel. Mar-
cy, Gantois, Goupil et les autres.

Paul Ginisty.

Opéra, 8 h. 30, Thaïs.
Français, 8 h. 15, Il faut qu'une porte.

la Tragédie d'Alexandre.
Opéra-Comique, 8 h. le Mariage secret.
Odéon, 2 h. 30, le Rosaire, les Papillotes

8 h. 45, la Petite Chocolatière.
Th. Popul. (Trocad^ro), 8 h. 45, Roi d'Ys.
Gatte-Lyrique, 8 h. 30, le Scarabée bleu.
Trlanon-Lyrlque, 2 h. 30, Véronique; 8 h. 30.

les -Mousquetaires au couvent.
Châtelet, 8 h. 30, Sidonte Panache.
Variété», 8 h. 30, Pile ou face.
Porte-St-Msrtln, 8 h. 30. Général Boulanger
Théâtre de Paris, 8 h. 45, Marius.
Gymnase, 9 h. 15, la Route des Indes.
S»rmh-B., 8 45, Ces dames aux chap. verts.
Morador. 8 h. 30, la Vie parisienne.
Ambigu, 8 h. 45, les Cent Jours.
Renaissance, 2 45, 9 h.. Prisons de femmes.
FlrsUe, 8 h. 30, Judith.PaSais-Boyal, 8 h. 45. Une bonne fortune.
Bouffes-Pariaienn, 8 h. 30, Sous, son bonnet.
Antoine, 2 h. 15, l'Ecole des femmes, la

Critique de l'Ecole des femmes 8 h. 45,
Bourrachon (Signoret).

A Saint-Ouen, un comptable
est assailli dans son bureau

attaché et dévalisé

Une société de charbonnage ayant
des entrepôts à la gare des Docks à
Saint-Ouen a comme comptable, chargé
de. récupérer l'argent des livraisons,
M. Voisseaux, qui habite à proximité
de l'entrepôt.

Hier soir, à la tombée de la nuit,
M. Voisseaux commençait ses comptes
quand tout à coup deux individus sur-
girent dans le petit bureau, revolver au
poing.

En un clin d'oeil, avant même qu'il
ait pu esquisser un geste de défense,
le comptable était ligoté sur sa chaise
et bâillonné.

Les deux malfaiteurs s'emparèrent
de la recette, 4.000 à 5.000 francs, et,
entendant marcher, s'enfuirent.

Ce fut quelques Instants après le
vol qu'un livreur de la maison trouva
la victime dans sa critique position.

Plainte fut aussitôt déposée entre les
mains de M. Berdaguer, commissaire
de la circonscription, qui fait active-
ment rechercher les deux voleurs dont
le signalement a pu lui être en partie
donné.

LE PRIX DU PREMIER ROMAN
DECERNE A UN PROFESSEUR

DU LYCEE HENRI-IV

Par 8 voix contre 1 à Mlle Josette
Clotis, le jury du Prix du premier
roman (d'une valeur de 10.000 francs),
fondé par ln Revue Hebdomadaire, et
présidé par M. Edouard Estaunié, de
l'Académie française, a couronné,'hier
après-midi, le manuscrit de Mme Jane
Nabert-Meis le Cavalier de la mer.

Ce roman, qui paraîtra dans la Revue
Hebdomadaire,se passe dans une petite
ville de Bretagne, après 1870. Il atteste
chez son auteur les plus solides quali-
tés d'observation et d'kcriture.

Mme Nabert-Meis, qui est professeur
de première au lycée Henri-IV et 'dont
c'est ta première oeuvre littéraire, a
déjà fait. représenterune pièce, la Lame
aourde, au théâtre de l'Atelier. M. B.

Le comiténational de l'éclairage
Le comité natlonal de la Fédération

confédérée de l'éclairage se réunira, ce ma-
tirt, au siège de ia C. G. T.. 211, rue La-
fayette. On y traitera, entre autres ques-
tions. des lenteurs apportées par certaines
sociétés concessionnaires de gaz et d'élec-
tricité pour coordonner les régimes parti-
culiers de retraites appliquées par elles et
le régime général des assurances sociales,
sur les bases du décret du 30 avril 193L

Michodiére. 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo, 2 45, 8 45, Papavert (Const. Rémy),
Athénée, 9 h., Pierre ou Jack ?
Madeleine, 9 h.. S. Guitry, Y. Printemps.
iollei-Wagram, 2 50, 8 50. Revue du Canard
Ambassadeurs, 9 h., le Cyclone.
Scala. 2 45. 8 45, 600.000 fr. p. mois (Biscot)
Saint-Georges, 9 h. 15. la Pomme.
Nouveautés, 3 h., 9 h., Encore 50 centimes.
Avenue (Th. Tchekhoff), 9 h., Chât. s'éveille
Comédie Champs-Elysées, 9 h.. Un taciturne
Gd-Guignol, 3, 9 h.. le Coup de gong.
Daunou, 9 h., Enlevez-moi (opérette).
Michel, 9 h. 13, la Ligne de coeur.
Art%, 8 h. 45, Machiavel.
Fotinlrr*. 9 h. 30, Un chien qui rapporte.
Caumartin, 8 le Caniche (Loujon-Rayn.)
Mathurins, 8 h. 43, Fabienne.
Montparnasse, 9 h.. Maya.
Atelier, 8 h. 45, Tsar Lentne.
Studio Ch.-Elys., 9 h. 15, Chant du berceau
Vieux-Colombier.9 h., la Mauvaise Conduite
Comtfdia, 9 h. 15. le Faune.
Bataclan, 8 45, Arthur (opérette) (Boucot)
Eldorada, 8 h. 45, Mon curé chez les riches.
Cluny, le Monsieur de 5 heures.
Déjazet, 8 30, En bordée (Pierre Darteuil).
Ternes, 8 45. Ecole des cocottes (Parisys).
Noovean-Théâtre, No, No, Nanette.
Montrouge, 8 45, Rêve de valse (G. Revel).
Boufffs-dn-Nord. No. No, Nanette.
Th. Moncey, Chéri de s. concierge(F. René)
Ciobelins, Phi-Phi (A. Darcour).

AUJOURD'HUI. Ambigu. 8 h. 30; pre-
mière des Cent Jours, pièce en trois actes
et douze tableaux tirée d'un scénario de
M. Benito Mussolini par M. G. Forasano et
adaptée par M. André Mauprey. Th. Co-
moedia, 9 h., pfemière du Faune, comédie
eu trois actes de MM. Crémer et Marcel
Nancey.

-o- OPERA, Mme Ritter-Ciampi MM.
Thill, Huberty et Brownlee seront, lundi
soir, les interprètes principaux d'Esclar-
monde.

o- CQMEDIE-FRANÇAISE. Demain
dimanche, une matinée de Bérénice sera
donnée avec le concours de MM. Jean
Hervé, Paul Gerbault, Dérivai, Maurice
Donnèaud, Le Goff Mmes Colonna Ro-
mano et Tonla Navar. Le spectacle sera
complété par le Malade imaginaire, queJousront MM. Croué, Lafon, Paul Numa,
André, Bacqué, Chambreuil, M. Le Mar-
chand, Le Goff, Pierre Lecomte Mmes Sur
zanne Devoyod, Béatrice Bretty et Jeanne
Sully.

-o- OPERA-COMIQUE. La Vie de
bohdme reparaîtra sur l'affiche demain soir
avec Mlle Emma Luart M. Lugo Mlle
Maguy Gondy MM. Roque. Guénot, Tu-
biana. Payen et Roussel.

-o- ODEON. Lundi soir. dans le Mi-
santhrope, Mlle Eva Reynal jouera, pour la
première fols, le rôle de Célimène, et Mlle
Marges celui d'Arsinoé. Dans les Précieuses
ridicules joueront, pour la première fois,
MM. Delon (La Grange). Jean Schneider
(du Croisy), Bargin (Mascarille), Bryonne
(Jodelet) Mmes Christiane Ribes (Made-
lon) et Rachel Dubas (Cathos).

o- TROCADERO (le théâtre le moins
cher de Paris). Ce soir, à 8 h. 45, le
Roi d'Ys (troupe de l'Opéra-Comique).
Places 2,50 à 13 fr. Demain matinée, à
2 h. 30, le» Mousquetaires au couvent
(trpupe Trianon). Places 2 fr. à 11 fr.

o- GAITE-LYRIQUE. Le plus grand
succès du moment est le Scarabée bdeu,
chanté par Nina Myrat, Robert Burnier
le créateur de Rose-Marie, Aimée Mor-
timer. Demain matinée.

-o· PTE-ST-MARTIN. Aujourd'hui, à
2 h. 30, matinée populaire à prix réduits
du grand succès actuel, le Général Boulan-
ger, pièce à grand spectacle. Prix des places
de 2 à 18 fr.

o- RENAISSANCE. Prisons le femmes,
la pièce la plus curieuse, la plus documen-
tée et la plus osée écrite jusqu'à ce jour

FAITS DIVERS
Parce qu'on avait refusé

son tableau au Salon
On a arrêté, à 18 heures, devant le

Palais-Bourbon, un artiste peintre Italien,
M. Michel Burgoa, quarante-trois ans, qui
manifestait bruyamment parce qu'on avait
refusé. son tableau au Salon d'automne.

M. Monneret, commissaire dee Invalides,
a fait conduire le protestataire au service
des étrangers, car ses papiers n'étaient
pas en règle.

Un filou pris sur le fait
Avant-hier, vers 16 h. 30. un individu

assez correctement vêtu, se présentait dans
une grande bijouterie-joaillerie de la ruede la Paix et demandait qu'on lui fit voir
un choix de bagues de prix. S'empressant,
un vendeur sortit la collection; mais, bien
qu'il s'y employât de son mieux, Il neparvint pas à convaincre son client. Celui-ci
allait d'ailleurs sortir quand le vendeur le
vit soudain saisir une bague, valant 80.000
francs, qui venait de lui être montrée, et
mettre à sa place un bijou sans valeur.

Arrêté sur-le-champ, le filou, Marius
Perrudin, vingt-six ans, habitant 58, rueSimon-Bolivar, fut conduit au commissa-
riat Vivienne et envoyé au dépôt par M.
Dupula, commissaire du quartier.

Des appareils photographiques
à trop bon marché

Le brigadier Campana et l'inspecteur
Roy, ayant appris que deux étrangers ven-daient des appareils photographiques 6
des prix si avantageux qu'ils paraissaient
suspects, procédèrent à une enquête qui
leur permit d'identifier les vendeurs, tous
deux d'origine tchécoslovaque Jaroslaw
Cerny, dit le « Jockey ». vingt et un ans,habitant 49, rue de Montmorency, et Ste-
fan Andraka, dix-neuf ans. plongeur. Re-
trouvés, ces deux individus avouèrent queles appareils provenaient d'un cambriolage
opéré par eux dimanche à l'Exposition co-loniale, au stand 18.

A l'aide d'une pince-monseigneur, qui
ne le quittait Jamais, Cerny avait fait sau-ter la porte du stand, et, secondé par son
complice Andraka, s'était emparé de tous
les, appareils qu'ils avaient pu emporter.

I,ls déclarèrent également qu'ils avaient
vendu ceux-ci à des étrangers fréquentant
certains bars de la rue des Petits-Champs.
C'est pourquoi, en les Inculpant de recel,
M. Labat, commissaire du quartier Ven-
dôijie, a envoyé au dépôt, avec les deux
cambrioleurs Ginerbak Houska, 19, rueHérold; Waclaw Broz, 158, rue Saint-
Denis Rudolf Vrec, 4, rue Notre-Dame-
des-Victoire«-; Stefen Cervik et Vincent Ko-
aari tous deux domiciliés 43, rue Rambu-
tean. et, enfin, Stanislas Zidek. 19. rue du
Cygne. Tous ces Individus sont de natio-
nalité tchécoslovaque ou polonaise.

Des noyés
A Bondy, près du Pont du chemin de fer,

on a repêché, dans le canal de l'Ourcq, le
corps d'une femme Inconnue paraissant
âgée de vingt à vingt-cinq ans, ayant les
cheveux coupés, de couleur châtain foncé.
Mesurant environ 1 m. 60, l'inconnue était
vêtue de deux pull-over, l'un beige, l'autre
rouge, d'une jupe de lainage lilas. d'une

depuis 390 franc»
Echantillons et leutlla mesure»sur aeimmdê| S* BUE DU 4-SEPTÉMBBE. Mtoi.

sur la vie intime des filles publiques. Au-
jourd'hui et demain matinées.

-o- AMBIGU. Ce soir. première de
gala. M. F. Rivers présente les Cent Jours,
épopée historique en trois actes et douze
tableaux tirée du scénario de Benito
Mussolini par G. Forzano, adaptation fran-
çaise de A. Mauprey, mise en scène de
Gémier, qui jouera le rôle de Napoléon.
Quarante artistes, cent figurants, trois
cents costumes.

Tableaux M. Fouché, ministre de la
Police. Napoléon à l'Elysée (31 mai (1815).
l'Aube de la défaite, le Retour de Water-
loo (17 juin 1815), la Séance de la Chambre,
le Dernier Message de l'Empereur, La
Fayette contre Napoléon, l'Abdication
(21 juin 1815), Malmaison, l'Agonie de l'Ai-
gle (29 juin

-o- FOLIES-WAGRAM; Un spectacle
vraiment gai La Revue du Canard. Au-
jourd'hui et demain matinées.

-o- TH. DAUNOU (7, rue Daunou),
de la célèbre opérette Enlevez-moi
avec Gabaroche, Eliane de Creus, Chris-
tiane Dor, Mary Richard. Jean Devalde.
Gabriel Marrot, Reda-Caire. Aujourd'hui
samedi matinée à prix réduits. à 3 h. Louez.
Louvre 36-74. Soirée à 9 h. Demain dl-
manche matinée,

o- COMEDIE CAUMARTIN, 25, rue
Caumartin (Louvre 07 36). Mercredi
18 novembre, IL 8 h. 45. première à bureaux
ouverts d'Une affaires, trois actes de Pierre
Varenne et Raymond Silva, avec Jacques
Baùmer. Kloucowsky, Gina Barblerl, Louis
Tune. Claudie de Sivry, Louis Scott, Mise
en scène de Jacques Baumer, décors de
Paul Colin.

-o- BA-TA-CLAN. Boucot dana Arthur.
Faut.: 3 à 15. Prom.: 5. Demain dernière
matinée.

o- TH. DES ARTS. Machiavel, toute
la Renaissance italienne Demain matinée.

bbbbbbbs THEATRE DESAMBASSADEURS
S Oe

du CYCLONE
9 h. 30. Fauteuils de 10 40 francs

DEMAIN MATINEE à 3 h. 15

MUSIQUE

o- CONCERTS PASDELOUP (Th. des
Ch.-EIyséea). Aujourd'hui, à 5 h., M. F.
Romito chantera des fragmenta de Boris
Godouxov. M. Claude' Lévy jouera Sym-
phonie espagnole (Lalo). Au pr.og. ouv. des
Noces de tigaro (Mozart) la Tentation de
saint Antoine (R Gulllou) première audi-
tion Symphonie en ut mineur (Beethoven).

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 2 30, 8 l'Usine à folies.
Concert Mayol, 8 h. 30, Vive le nu
Palace, 3 h. et 8 h. 45, Parade de femmes.
Emp., 2 30, 8 30, 22 Ingénues jazz fémin.
Cas. Paris, 8 30, Paris q. brille (Misting.)
Alhambra, Tout ça n'vaut pas l'am.. m. -hall.
Dx-Anea, 9, rev. nv. Alibert (Marc. 10-26).
Humour, 10 h., Dorin. Colline, Bàstia.Rev.
Chat-Blanc (28, r. V.-MaSsé), 9 h.,chansohn.
Européen. 3. 9 h.. Charles Fallût. Darcelys;
Fourmi, 3, 9 h., Tré-Ki, Mousaorky, Croch.
Bobino M.-Hsll, Clar«I,FernandeI. 10 attr.
Eden, m., s. Sarthel, Montels.
Mcdrano, 8 h. mat. jeudi, sam., dim.
Cirq. d'Hiv., 8 h. mat. jeudi, sam., dim.
Cqliséum, danse, mat. et soir.: attractions,
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et tte la nuit.
Fantasin, concert, attractions, danses.
Magic-City-Bal, t. 1. s., 9 h.; dim., f.. mat.
Lnna-Fark, mat., soir., dancing.
Jardin d'Acrlim., entr., 3 fr.: enfants. 1 fr.
Pal. Pompéien, pr. réouv. 16, r. Monceau.

o- D'une réelle splendeur, d'un attrait

combinaison et d'une chemise roses. Elle
portait des bas beige foncé et des jarre-
tières roses.

Le corps a été transporté à l'institut
médico-légal.

Dans le même canal, mats au pont de la
i'orèt, on a repêche le corps de IL Chaulée
Daboie. trente-sept ans; 3S, afîée Pierre-
CirMè, à Pavillons-sëus-iSoLs. 'disparu depuis
le 17 octobre.

Les accidents de la rue
Une camionnette pilotée par M. Alfred

Le Brio, trente-trois ans, demeurant, 5,
rue Sarrette, tamponne quai d'Austerlitz,
l'attelage conduit par M. Jean Isoulet, cin-
quante-trois ans, rue des Œillets, à Al-
fortville, et sur lequel se tenait Henri Col-
las, quatorze ans. demeurant 147, rue Mar-
cadet. Ce dernier projeté sur la chaussée
a eu les deux jambes fracturées; M. Isoulet
a une fracture du bras droit et des contu-
sions. L'auteur de l'occident a été envoyé
au dépôt.

A l'angle de la rue des Entrepreneurs
et du Commerce, un camion renverse un
motocycliste, M. Léon Pavert, trente-quatre
ans, 62, rue des Entrepreneurs. A Boucicaut.

Rue d'Hautpoul, un cycliste, M. Geor-
ges Moment, habitant 2, rue des Fauvettes,
à Cceuilly, est renversé par un taxi. Saint-
Louis.

Un taxi renverse boulevard de Belle-
ville, Mme Julia Bossu, soixante-quinze
ans, habitant 43. rue des Couronnes. Tenon.

Sur le même boulevard, Mlle Eliane
Pricet. domiciliée 27. rue Nicollet, est éga-
lement renversée par un' taxi. Tenon.

Avenue Niel, à la suite d'une collision
survenue entre un taxi et une voituretta
de la préfecture de police, le gardien de
la paix Nicolier, du sixième district, aété blessé..

Rue de Paris, à Pantin, M. Auguste
Dumont, cinquante-cinq ans, surveillant
d'usine, 10, rue Saint-Louis, en cette loca-
lité, a été renversé par une camionnette
que conduisait M. Ibranlan. 67, rue Mon-
torgueil à Paria.

Une folle déchirait et avalait
se* billets de banque

Descendue depuis quelque temps dans
un hôtel, 38, rue du Texel, une ancienne
Institutrice, Mlle Marie-Thérèse Billot, née
en 1891 à Saint-Laurent (Haute-Loire).
semblait atteinte de la manie de la persé-
cution et craignait qu'on ne lui vol6t safortune.

Hier matin, son logeur, entrant dans
sa chambre avec une voisine, aperçut
Mlle Billot en train de déchirer des billets
de banque et de les avaler. On essaya de
lui faire entendre raison. Comme la dé-
mente résistait. on appela des agents.
Ceux-ci ne furent pas plus heureux. Mlle
Billot serrait ce qui lui restait de billets
avec .une telle force et avait l'air égaré
au point que M. Weber. commissaire de
Plaisance, l'envoya à l'infirmerie spéciale
du dépôt.

On croit que Mlle Billot a détruit 6.000
francs environ.

Gravement malade, Mme Marie Châ-
teau, aoiaânte-dix-sept ans. se jette par
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jamais égalé jusqu'à ce jour, Ben-Bur aumusic-hall fait se dresser d'enthouaiasme
tous les spectateurs littéralement emballés
au CASINO DE PARIS dans Paris qui
briue avec notre Mistinguett. e Comment
ne pas comprendre la surprise des specta-
teurs qui. debout, applaudissent la majesté
du décor et l'audace du metteur en scène,
IL Varna nous dit Laurent Nourri dans
l'Avant-Scène. Demain matinée.

o- TH. DE. L'HUMOUR (42. rue Fon-
taine. Trinité 53-51). A 10 h., les chan-
sonniers René Dorin, Paul Colline et Jean
Bastia. la revue de Paul Colline, Tout
tourne, avec tous les créateurs. Demain di-
manche matinée, à 3 h.

Dans un cadre
merveilleux: Les

Une superbe revue

Aujourd'hui et demain matinée

PMDIPP MATINEE A
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NOUVEAU PROGRAMME
Le célèbre jazz féminin

LES 22INGÉNUES
Les irrésistibles& DAROS

Pour la première fois en France
les fameux clowns

LES BRONË'TTS

CIRQUE D'HIVER
DES CENTAINES DE SPECTATEURS

ont dft être refusés durant
les fêtes de l'armistice

LOUEZ POUR LES MATINEES
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L'INOUBLIABLE SPECTACLE

LE CARNAVALDE GRENADE

La féerie des eaux lumineuses
au milieu

des danseuses et des chevaux
DEBUTS DU PREMIER TRAPEZISTE

DU MONDE

LE FANTASTIQUE POWELL

(lui arrive de chez BABXU3IFRATELLINI
A la porte du Cirque d'Hiver

Métro: Filles-du-Calvaire

une fenêtre de, son logement, situé au
3' étage, 41, rue Diderot. Morte à Saint-
Antoine.

M. Chenardin, ce veillard de soixante-
dix ans qui, rue de Meaux, fut assommé
par sa femme dans les circonstances que
nous avons relatées, a succombé à l'hô-
pital Saint-Louis. Le cadavre a été envoyé
à l'institut médico-légal aux fins d'autop-

–-Henri Chabanel. vtBgi-quatre ans, spé-
«ialiste-4u-*wl dans les tiroirs-caisses, domi-
cilié 48. avenue Jean-Jaurès, à Crosnes. a
été surpris en flagrant délit 11. rue du Che-
min-Vert. Au dépôt.

Des cambrioleurs se sont introduit*
dans l'appartement de M. Duduyer. 98, bou-
levard de Belleville. et se sont emparés de
billets de banque, de titres et d'objets
divers estimés 5.000 francs.

Un employé du chemin de fer de l'Est,
M. Pierre Guidai, vingt-quatre ans, de-
meurant dans les locaux de la compagnie.
95. rue Cartier-Bresson, à Pantin, a été
trouvé mort dans sa chambre, asphyxié
accidentellement par l'oxyde de carbone
dégagé par un poêle.

M. Dumont est mort dès son admission
à l'hôpital Lariboisière.

Atteinte d'amnésie, Mme Marie Ché-
beaux, soixante-dix-sept ans, s'est jetée
par la fenêtre de son logement situé audeuxième étage, 31, rue Diderot, à Mon-
treuil-sous-Bols, et est décédée peu après.

A l'angle du boulevard du Lycée et
de l'avenue de Clamart à Vanves, Mme
Françoise Giavanni. trente-six ans,boulevard de Grenelle, à Pari?, avait été
renversée par une automobile dont le
chaufteur avait pris la fuite mais le nu-
méro de la voiture ayant été relevé on aretrouvé le conducteur M. Mario ungari,
6. rue Dauphine prolongée, à Villejuif. II
est gardé à la disposition de la justice enattendant le résultat de l'enquête.

Mme Claudine Laforge, dont le Petit
Parisien avait annoncé la disparition, a été
retrouvée souffrante, le 12 à minuit, par sa
famille.

Une fuite de gaz a déterminé des éma-
nations dans un égout, à l'angle des rues
d:Avron et de Buzenval un égoutier,
M. Carlo Sivalro, trente-neuf ans, habitant
35. rue Jules-Guesde, à Vitry, a subi un
commencement d'intoxication. Saint-An-
toine.

Mlle Troquet, Mme Chavornat et
M. Saunier, habitant 44, rue Plat, ont été
victimes de cambrioleurs dont le butin est
évalué à 6.000 francs environ.

Un terrassier polonais. M. Antoni Gi-
goyaz. trente et un ans, habitant 22. rue
Duranton, travaillait à la réfection de la
chaussée lorsqu'il fut happé par la poulft
d'un moteur qui servait au goudronnage.
Boucicaut.

Un inconnu, âgé de cinquante-cinq ans
environ, décoré de plusieurs médailles co-
loniales, tenait, rue de Vanves. des propos
incohérents. Infirmerie spéciale du dépôt.

Au cours d'une ronde de police dans
le XIII» arrondissement, sur soixante-quinze
personnes Interpellées, douze ont été arrê-
tées pour des motifs divers.

Mme Héloïse Goujon, trente-trois ans.
fille de salle, est découverte chez elle, 3, rueNicolas-Boret, asphyxiée par le gaz d'éclai-
rage. Suicide.

La baronne James de Rothschild, de-
meurant rue André-Pascal, a signalé il la
police qu'elle avait perdu une broche ornée
de brillants valant 19.000 francs.
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QUATUOR MOUSSORGKY
UNE ROBE EST OFFERTE

A CHAQUE MATINEE
LE COUP DU CROCHET

CINEMAS
UN FILM SENSATIONNELLE DIRIGEABLE

GRAND FILMAMÉRICAIM

SPECTACLEPERMANENTmIK«20:<.m24!^2:»MATIN
(Forrester-Parant prod. filma Columbia)

PRIX DES PLACES
L'après-midi En soirée i Après mincit

Madeleine, Tradtr Horn,
Paramoimt, Marius.
Ganmont-Falace, Mon coeur et ses millions.
Anbert-Palace Piocès de Mary Dugan.
Olympia, Verdun, souvenirs d'histoire,
Max-Linder-Pathé,Azaïs.

Marivanx-Pathé, Part. de la daine en noir.
Ciné Champs-Elysées, le Petit Ecart
Gaumont-Théatre, Au pays du scalp.
Elysée-Gaumont, AI American Tratedy.
Marigny, permanent, le Dirigeable.
Colisée, Gagne ta vie (Victor Boucher).

Moulin-Rouge, le Roi du cirage.
Victor-Hugo-Pathé, Azaïs.
Ermitage, les Monts en flammes.

Le chômage dans les hôtels,
cafés et restaurants

Sur l'initiative du syndicat confédéré des
employés de l'industrie hôtelière, cafés, res-
taurants de la région parisienne et sous
l'égide de la Fédération nationale des tra-
vailleurs de l'alimentation et des hôtels,
cafés, restaurants. les principaux groupe-
ments et organisations syndicales des H.
C.-B. viennent de tenir à la, mairie du
X- 'arrondissementune conférence pour re-
chercher les moyens d'atténuer la crise de
chômage chez le personnel des hôtels, cafés.
restaurants.

A l'unanimité des représentants des grou-
pementl et syndicats, tout un ensemble de
mesures considérées comme indispensable
et pouvant être Immédiatement réalisées
furent adoptées.

Le comité d'entente de ces différents
groupements a également fixé les modali-
tés de son action pour faire aboutir le
plus rapidement possible son programme
de réforme en vue d'atténuer et d'enrayer
la crise actuelle.

UNE DISPARITION
M. Jeann Moreau,

fraiseur, père de qua-tre enfants, quittait
le 11 novembre, son
domicile, 87, boule-
v»-d d'Aubervilliers,

Stains, pour une
course d'une heure.
On ne l'a plus revu.
Le disparu, qui avaitfréquemment
des troubles céré-
braux, est brun et de
grande taille. Il était,
le jour de sa dispa-
rition, vêtu d'un pan.talon rayé et d'une
vareuse semblable A
celle des employés
de tramway.

Pour les mutilée du travail
La Fédération nationale des mutilés et

invalides du travail informe ses adhérents
victimes d'un accident dans une usine pen-dant qu'ils étaient mobilisés et ayant une
rente au titre de la loi du 9 avril 1898,
qu'ils peuvent obtenir, en vertu de l'ar-
ticle 50 de la loi du 31 mars 1919, un complé-
ment de renta au titre militaire. En consé-
quence, les mutilés du travail (veuves,
orphelins et ascendants) qui seraient eudroit d'obtenir, sur les pensions militaires,
ce complément de la rente, sont informés
qu'ils doivent faire une demande avant le
31 décembre, dernier délai. La Fédération.
17, Ne du Pont-aux-Choux. à Paris, leur
fournira tous renseignements complémen-
taires.

CHEZ LES MAITRES D'HOTELS

L'Association professionnelle des direc-
teurs, gérants et maltres d'hôtels, dont le
siège est 51, rue Saint-Georges (IX«), vient
de créer un nouvel organe mensuel: le
battre d'Hôtel.

>t DEPOT DE FABRIQUE
tt, boulevard du Temple. PARIS

M«cb.k edre nmv. f f marq. fer, 10 am.
Vibr.Cent. Rôtit.,et». CM f Mot.2ectr.
Occa*. Singer. Vente, *ch*t, éch* Réparât*
t1*" mtrauft. ExpcÂ. ùrovitiee. Dam. cotai.

MEUBLEZ- VOUSaux SAISIES- WARRANT

46. avenue Jean-Jaurès. Choix unique et
tout style, neuf et occasion, de réduc-

tion. Long crédit. Expédition gratis.

^lkVB Achit Biji-ui, Arfenterie. Vieux Dentitri.On
DANIEL.55. m. *d. Rivoli IM' Chittlet)

OCCASION URGENTE
Aujourd'hui.même, sur place,

A OSNY, PRÈS PONTOISE

dans un site ravissant, à vendre
SUPERBES TERRAINS
proches 2 gares bien desservies,
boisés ou non, sol riche et sain.
Cont. dep. 400 m., prix il. partir de

Voir p' visite M. BOBIN, proprié-
taire, ferme de la Groue. Voiture
sortie des gares de Pontoise et Osny

les samedis, dimanches et fêtes.
Départs Saint-Lazare pour Osny
7 h. 26. 10 h. 40. 15 h. 9, 17 h. 31.
Départs Paria-Nord pour Pontoise:
8 h. 30, 9 h. 9 h. 30, 10 h. 18
10 h. 30, 12 h. 30. 13 h. 30. 14 h. 33.

15 h. 30. 16 h. 31. etc.

Impériai-Pathé, le Roi des resquilleurs,
Capucines, 77, rue Chalgrin.
Miracles, 2. 4 h. 30, 9 h., le Congrès s'amuae.
Maillot-l'alare,Tempête sur le mont Blanc.
Omnia-Fathé, Tout ça ne vaut pas l'amour.
Caméo, Tabou.
Folies-Uramatiqaes,Douaumont
Studio 28, la Lutte pour la terre.
Agrlc, 3 h., 9 h., la Dernière Compagnie.
Cigale, Calais-Douvres.
Artistic, l'Afriqua vous parle.
Panthéon, Little Cxsar (D. Fairbanks j').
Kialto, Sur le Don paisible.
Carillon, le Chemin du paradis.
Plais, Un homme en habit (F. Gra.vey).
Cinéma Saint-Subin, Big House.
Roxy, Accusée, lewzvous Attrac.
Seerétan-Palace (55. r. Meaux), l'Aiglon.
Luna (Nation), Calais-Douvres.

AU CINEMA DES
CHAMPS-ELYSÉES

UN FILM
D'UN ENTRAINENDIABLÉ.

LE PETIT ECART
r£ausation ee tvmc
nen*i CHOME' i/eanne boitci

pizani•* ».3TAi>eNHORST

STUDIO
I Dlr. int. E. GROSS. T. 1. soirs, à 9 h.

UN TRIOMPHE SOVIETIQUE
LA LUTTE POUR LA TERRE

de S. M. EISENSTEIN| Au,), ft dem. mat. :i h. (Marc.

artistique AD£iL> unllvb

Petites nouvelles
de l'Exposition coloniale
Hier un déjeuner a été offert par le

comité d'accueil aux délégués du fonds
spécial chargé par les accords de la Haye
du règlement de certains litiges dans les
pays de l'Europe centrale. Le déjeuner
était présidé par le comte Félix de Vogüé,
entouré de M. de Feleourt, ministre pléni-
légation, les représentants des gouverne-ments britannique, roumain, yougoslave,
tchécoslovaque, etc. M. de Vogué a sou-haité la bienvenue à ses hôtes et M. Corst
a répondu en faisant un vibrant éloge du
maréchal Lyautey.

Les grands mutilés de l'Hôtel des Inva-
lides ont visité hier après-midi l'Exposi-
tion. Ils étaient conduits par le médecin
chef Dorland, Mme Lenhandt, surveillante
générale et le commandant Beslay, surveil-
lant général. Sous la direction des mem-bres du comité d'accueil, les grands muti-
lés se sont promené% en cars dans les
principales allées de l'Exposition. Un (rou-
ter, auquel assistait Mme la maréchale
Lyautey, leur a été offert, au cours duquelles danseuses tahitiennes et martiniquaises

1 se sont fait applaudir.
A l'occasion de son passage à Paris

pour visiter officiellement ['Exposition co-lonlale, le ministre des Colonies du Portu-
sa] et Mme de Monteiro, ont offert hier undéjeuner auquel assistaient notamment, la

maréchal et Mme Lyautey, le gouverneurgénéral Olivier, M. François-Marsal. ancien
président du Conseil, etc.

M. Delord, commissaire de la Guade-
loupe à l'Exposition coloniale a offert hier.
au restaurant de la section, un déjeuner
en l'honneur des commissaires généraux des
colonies et des personnalités qui ont été
en relations avec le commissariat de la
Guadeloupe au cours de l'Exposition.

Le bureau de presse de .l'Exposition
coloniale communique que le Musée dee
colonies sera fermé au public aujourd'hui
samedi toute la journée.

L'Exposition coloniale ne sera plus
accessible au public à dater du 16 novem-
bre, ainsi que l'a décidé l'arrêté ministériel
du 13 octobre. Pourront seules pénétrer
dans l'enceinte de l'Exposition les person-
nes ayant à accomplir une tâche détermi-
née et qui seront pourvues de cartes spé-
ciales. Une exception temporaire est faite,
toutefois, en ce qui concerne le parc zoolo-
gique, qui sera ouvert au public jusqu'au
15 décembre. Entrée par la porte 10.

Les opérations d'emballage et d'enlève-
ment des objets exposés seront effectuées
entre le 16 novembre et le 16 décembre. Les
travaux de démolition des constructions
et d'enlèvement des matériaux auront lieu
à partir du lti décembre et se poursuivront
jusqu'au 15 mars 1932.

LE PREMIER BAL DE « CENTRALE »
Le premier bal de l'Ecole centrale aura

lieu le 21 novembre prochain, à 21 h. 30.
dans la nouvelle et splendide salle de la
Maison des élèves, 45, boulevard Diderot.

Deux orchestres de premier ordre et la
gaieté traditionnelle des centraux assure-
ront à ce bal son habituel succès.

Entrée 30 francs; étudiants, 15 fr»n,cs.
Demandez vos cartes dès maintenant à

M. J. Tixier, 4, rue de Citeaux, Paris



Exigez de votre fournisseur te

Pour tout
v^nau|iage

Boulet d'anthracite très
pur et économique

Tél. COREUNS 71-11ECONOMIE

Petites Annonces Classées
Nos petites annonces dassées
paraissent régulièrement taua les lotira
sum mb* Htm 4v s bran* 18 boum
TARIFS Jetions
Hlettn. «tUxanrea
ÎÎSSLS^1^»

TOUS Lt3 JOURS

ttoiM ntkr<qa«. IS s SI
Let! ordres nous parvenant par courrier
loivent être accompagnés du montant
•orrasnondant TéL Provence 1S-EL

6ire en page 9 ane autre aêrie de
PETITES ANNONCES CLASSEES

svec mêmes rubrique* qae ei-detaout

HPOSITXOX COI.OKIAU
J'ACHETETICKÈTS ENTREE EXP. COL.
10 tr. les 20 Jusq. samedi midi, 9 fr. avant
dim. Marion, r. Dutot. Mo Pasteur.

DUMAMTOB* 0'BMgI.OIB
Demola &g.,aér.. cherche empi. apte convers.téléph., trav. ménagera, bonnes références.

BALMISSE. 1. rue de Liège.
Bon. & t. tre sach. culs., coût., b. réf., dem.

place. Lagrange, 231, rue Championnet.
Ouvr. peint, col. pap, cherch. trav. 70, av.
Beauaéjour, EmeralnTiUe-PontauIt. S.-et-M.
J. h. 26 a.. bac eecTlang. math. angl. lu
cour. un peu ail. ch. empl. bur. quelq. secr.Prêtent, mod. Ecrire H, 3 Petit Parisien.

a*M» n-iwAHia
Nourrice ayant réf. dem. p. province ent.
tous Agea. 8'adreaer Concierge. 30, r. Liège
Mme Louise Billiard, Gnitrancourt. p, Fon-
tenay-3t-Pèr», S.-O. ent- t. âg. jgQ p. -mot».

O3TCTM P'MPWJOia

BOBINEUSES ET FÔRMEUSESBAS DEîE
USINE BAS. BOULEVARD BASTILLE.
Chauffeur p. camionnage et portage farine
est dem. a. Moulins d'Andeux, Noyon. Oise
Jne fille sér. 17 à 18 a., p. apprendre comm.
aliment. Aubertin. 37. r. Carnot, Levallois
Vendeur électricité appartement. MESTRE-
BLATGE. 46. avenue de la Grande-Armée.

RETRAITE POUR LOGE CONCIERGE
lmm. mod. St-Ouen, 39 tog.. 14 box, 1 bout.
Ecr. Propr. Touetou. 21. tg St-Denie. Paris
Recherch. concierge p. usine ban). taunéîE
préférence retraité ou personne. Ecrire avec

référencesH. 4 Petit Parisien.
MECANICIENNE MOTEUR JACQUART.

33, rue Matais. M6tro .^Crimée.
Homm. sérieux et act. référ. prem. ordre,
connaissances techniques et vente machines
agric. et tnduatr. p. seconder direction. Ecr.
âge et prêtent. Blimer. îSi^r. r. Jeanne, Paris
Sodag demandé entrepreneuses au courant
tressage main tresses et capelines paille. Ec.
avec références. 13 bis, r. Mathurins, Paris

On demande jeune homme pour courses.Entrepr. Bollard, 6. r. Reculettes. Paris 13*
On dem. Jeune tem. présentant bien pour
trav. facile. Prés. S.G.M.. 94, r. la Victoire.

ttem» d« mal»o»
Bonne à tout faire courant service, sér. réf.

74, rueErUnger. Auteull 83-73.

U««âO» PB PÏ.ACBM»»*
BONNES à t.f.. etc.- Bt-eau, 2, r. Turbigo.

demajtpb» DE ear»»BSBinfAaTS~
Argent à gagner. On dem. agent actif p.
placer articles sérieux d. client. bourgeoise.

GATY. rue Compiègne, Paris.

Appren. coiffure, taille. ond., manuc, barbe
plis. CoursJ. et S. Jacques. 19. bd St-Denis
Toute la coiffure enseignée par spécialiste
profes. Ecole, 26, r. Montorgueil, Paris 1"
40 a. d'exist. CoiftTmanuc.. péditûTmassT L
ECOLE AMERICAINE, 130. r. Rivoli. Paria
MESDAMES apprenez coiffure, coupe.

ylig, 116. r. Rivoli
tUTOMOKlM

Ayant acheté Hotchktss neuve, céderais à
très bon prix Il CV Rênauit conduite Inté-
rieure tr. bon état. achetée neuve Il l'usine
en Juillet MOT et n'ayant jamais çbang<5 depropriétaire:"Voir M. DANIELf r. Gra-

cleuse. Paris Jusqu'à j Kaurcs.
DELAGE 14 CV 6 cyl.. cond. îiu..4 plac.
4 ptes. TALBOT 11 CV cond. lnt.
4 pl., 4 ptes, tmpecc C. 6 F. 1930, faux
cabriolet 4 pi., comme neuf. C 4 fr. diH.,
rond. int. 4 pi. 4 ptes. B. 14 G., faux

cabriolet 4 pl. C 4 taxi landaulet
JULLIEN, rue Saussure. Galv.

Baàtguement automobileTravail assuré pour
CHAUFFEURS de TAXIS

RENSEIGNEMENTSAWAQRAM=AUTO
73. av. Wagram 63. av. Grande-Armée

149 ter, boulevard Villette CLICKÏ.
16. rue Payer. PERMIS A FORFAIT.

Touriste. camion, moto. PAPIERS-TAXIS.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

Lire en page Y une autre aine de
fONUS DE COMMERCE

auec mêmes rubriquea que ci-des*ou*

Laine mud. 3 k. Pari«-3ud. spec. amén. prvulc caout., 1.071 mq couv.. av. habit
6 p. tt conf.. jd., log. sep. pr contrem..
2 atet., ch., labor.. Dur., réserv., etc. Px de
vte, compr. dr. au bail 9 a., maL compt.
état nt. uutill. et agent: cpt à déb.
Négociation», Si, r. Aaber, Part». (2.287).| <urdonneirie. B. 7, 1. 3.400. Af. logé.
L Av. DEPlilSKT,32, bd Sebastop»)

Superoe art air sur boulevard, Bonneterie-
'J Papeterie, 2 gdea vitrines. Rec. 350. B.
9 ans à 4.0U0, bien logé, tenue 22 ans. Cpt
16.UW. roïKB CU,>lMt,itCIAL, r. Bondy

IIU'lËL CHAMBBtS MEUBLEES
avec garage réparations. Ecrire K»

KOTBIJ-ynT»

Far suite maladie, mde urg. superbe M6tel-
C»lé-BUlard, 10 n°, ds préfecture Ouest.
80 km. Paiis, gr. dépend., jardin, tonnel.
Monter, vin gr»«, VI, r. Condoreet (1 cité)

e Jol. ville gr. oanl. Ouest. B. bail, toy.
1.2U0, 3 sall. B. Loge. AR. 60.U00. Buv. Occ.
Mmçni«r. vin !troll. r. Condoreet (1 cité)

AVEC
Hôtel-Café-Kpic fort. ass. a début. sa être
du mét. Magnif. atr. plein centre jolie banl.
tréquent., 15 t6. Paris, gde s. compt., 1 s. de
jeux, gde terr.. jard., Jeu boules. B. 12 a. à

8 n«» 10.000, aft. à gr. bènéf.i l'Ii'l L'UITI? *•• r. Turbigo, spécial, hôtels.(, f.LfillI I JL cafas, reauuranta, lIqueurs.

AilMBJTTATIOJI-CAI'BS-VUlS

pour UEPOT-VIMS faiMnt SO0 fr. p. j.
a 35 Il. logé. Martfil Il, r. Powliet Près».

fiHIftlIll I». top des Lombard» (4). j

Dépôts Vine, Parie. banl. Av. Gain?
2 à 6.000 p. m-, b. logé. Se prêt. ensemble
changeaient situai., cède sans intermédL mon Alimentation, affaire Intér. LAINK

8, rue da Cormoran Malwnnu-Alfort.
lAltilt tArf. 3 salles. Billard neuf.
Log. 3 p., culs. cave, cour. jardin. Buv.
200 fr, par jour prouves. Tabac 6U.OU0 fr

S.-Ioc. 1.g00. Avec 20.000 fr. BBBT
et MCOI.AH. Zt, bd Wallacf rii'nn»
UKPOTh Uh VINS (ib.NKK NK!ÙXÂS~

pour ménages et dames. Situât. 2 à 6.000 pai

run Lafaystte, même dimanche matin.lill I II t ï) »vsc 2ÔÔU0 dans Paris, bT
JULI l)In placé, 3 gde* salles, install.
moderne à enlever d'urgence. Vente ou

gérance. Occasion unique.
orriCK, lU. boulevard Sébatopol.

1. 5.900. Voir m. représ. Baderon, me
Plcpu», U 113 h. ou 18 1 20 h. Int. abat.

Chbre 380; 1 p. c. 940; 2 p. c. 1.600; 3 p. c.
2.400. O.P.L, fi Montmart. t. j. dim
55. r. CroU-Nivert. M." Commerce. 1 p. cuis.
ba. 3JS0a 3 pièces &000. gd cft d place et
B. H. F. P., 55, r. Chtteaudun. Trin. 44-92 j
Maison 4 pièces. Jard.. gare, ligne Paris-
Dieppe. 25.000 tr. Siroteau. Pacy (Eure).
Meublé 1. conf. pi cent.. mois 1 pers. 3
pers. 350, 31, r. Lune, près Gds Bds, p. cont.
À~ LOUER, KEUILLY-So-SEINE
près du Bois. Encore QUELQUES BEAUX
APPARTEMENTS tout confort 4 pièces.
de 12 16.000 suivant dépendances 5 piè-
ces, de 16 à Remises p. autos. Pour
visiter, sur place 9. rue Casimfr-Plnel,
et 11. boulev. de la Seine. Renseignements

à M. VERDONNET. 68. rue Boursault.
PARIS. Téléphone Marcadet 56-63.

ACHATS BT VB1TTBS DS PROPRIETE»
Lib.. mais. 7 pees. e.. g., él., Voir
dim. 14, r. Chemin-Vert, Soisy, pr. Enghien

A vendre plusieurs Immeubles rapport
Paris et banlieue à partir de

Ecrire ROY. 17.rue^LePeletier.
AVEC 4©oOW COMPT

Superbe villa état neuf- 100 m- gare

ss-sol, grand garage, vest., cuis., salon et
a. à manger communiq., 3 chamb., bains.
chauff. cent., e., g., él.. jardin clos murs.

Solde avec grandes facilités.
LAFIN-SIMON, 106, avenue Jean-Jaurès

Raincy-Pavillons (Ligne Gargan-Est).
ACHETEZ L'HIVER

terr. viabil. compt., 86 trains. 20 m. Paris
Tous fournis». 8 ANS CREDIT. Abri lnond.
Ecr. RICHOU, 71, rue de la Victoire
Dreux, à 2 km gent. mais. 3 p., dép. t. b. jd
clos murs 800 m. e s. pres., fac Trav. Dreux
LE LOGIS Prix 23.000. avec 16.000 fr.

Entre 2 gares bien desservies, superbes terr.
500 mq à 4 fr. Grandes facilités de paiement.
Jouvet. proprtét.. 64, rue Taitbout, Paria.Petits terrains payables en 5 ans.
Bexou-Delys. Gare Beauchamp (S.-et-0.)
VIAGER (67 ans). LIBRE A L'ACHAT dans
site champêtre, 30 min. gare, 9 km. Paris,
VILLA 5 p. princip. et gd atelier au cen-
tre, b. jardin rustique 1.500 mq, 100 arbres
fruit-, gda ombrages. Un seul versement
20.000 et rente 8.000. (A saisir cause départ
pressé). LAUVERNIER, 127. bd Champ!- j
gny. Le Parc-Saint-Maur (descendre gare
Cliampigny-Bastille). Trams 108-109-119.Avec 10.ÎMMÎ fr. comptant
sur prix tot. 38.000 coq. pavlh 3 p., e.. g., él.
Gd Jard. LWi m. on peut
revend. 1/2 terr. Ce terr.
à Su! seul vaut px demande.
A Bévar, 2, bd du Midi, Le
Coquet pavillon pièc, eau, gaz, électr.

Grand jardin 49.000 fr. Facilités.
Bezou, place Gare Beauchamp (S.-et-0.).
À l'amiable, s.interméd. s." P.-O. site boisé,
3 gares Paris, entrepren. maçon cède son
superbe pavillon meulière avec jardin habit.
de suite. 95.000 fr. Comprenant gda sous-

sols, 8 pièces. Danton 73-92.
AVEC~ COMPTANT

le solde en 10 ans. petit pavillon près porte
d'Orléans, 4 pièces cuisine, etc.

LEFEVRE. 1, route d'Orléans, a Cachan.

Occasion à saisir
beau terrain de 250 mqprêt gare SURVILLIERS. ligne NORD

Prix 8 fr. le mètre. Très grandes facilit.
Voir le propriétaire.

M1_RUON._12,_ruede Strasbourg, Paris 1(K
R. Chabrol, b. maison, loyers moyens. Rev. j
39.500. Px 330.0O0.Pecnard.29, r. Richelieu.

Dep. 2 fr. k. Collet, 173, rte Stratégiq.. Ivry

etc.
Suis acheteur à particulier d'un manteau
fourrure taille 46, belle occasion. MAZET.

2, rue des Frères-Henri. à Montrouge.
ALESIA^Mobi liera. 120 bis. rued'Âlésia. 14»

CAUSE DEMOLITION.
Réalisât, générale, vil prix, stock unmenas
mobiliers luxueux. simples, literie, pressé.

Concierge, 12, rue de la Pompe, 16-.
CHTBKS PBBDU3

Perdu samedi 7 nôvTpr" Samaffiâine PETIT
CHIEN BLANC. longs poils, gre GRIFFON,
répond nom NOXO. Rapport Imprimerie.
27, rue de l'Espérance, Paria. Bne récomp.

OBJETS FB&DUS
Mercredi'îi novembre perdu braceletor" au j
nom Hélène, souvenir de famille, récom-
pense. Louis, 1, allée Marguerite. Malakoff

RECHERCHES
îSsihW Rech7" Fitat. EnqVp. insp.~40~fr.
VUVly [royauté. Discret. Consult. gratuit.
Ouv. sam. 15. r Liège. Trin. 47-64 g. St-Laz.
f| AtJi'Brci CONSULTATIONS GRATUIT.
OAJKRii» Enquêtes. Recherches. Surveil-
lances. 34. r. St-Mart (Bourse). Cent.

tlrttinEinFlEi
licence. B. 9. grande

cave. cuisine, débar., au 3 pièces et
cabinet, recettes prouvées actuelles 1.000 fr.
par jour dont 300 fr. de buvette av. 35.000.
Bret et Nicolas, 22, bd W'allace, Puteaux.

CHAIS DES DE FRANCE
Recherche pr novembre ménages ou dames
pr repr. ou ouvr. Dépôt». Accept. billets
fonds. Se prés. ene. o, r. Etienne- Marcel.

lisez RIEN CECI

.UALAU1E GRAVE DE NOS PAKENTS
sommes obligés de partir dans le Midi pour 1

continuer leur commerce, nous cédons notre
Dépôt de Vins-Paquetage. Bail 9 ans. Loyer

4.000. Logement 3 grandes pièces.
AFFAIRES l0 0/0

Posa, de faire beaucoup mx. Vu l'urgence
NE DEMANDONS OLE

Ullll 1O Voir mon Conseil seul chargéin/IHl/lj 43, boulevard
UEPOT6 DE VINS, GENRE NICOLAS

A prendre de suite. B. log. 4 à 6.000 p. m.
prouv. Accept. début. Marcel Etab. Uoma,

tg Montmartre. Ouvert dimanche matin.
Situât, nxe 3.000 p. mois, mise au cour,logt assur. Achetez votre Dépôt Vins Pa-
ris, banlieue, chez les spécialistes Cavee
Bordelaices, bd Magenta. qui vs aideront
Vous gagnerez trois foie plus d'argent
qu'en gérance. Il faut 10.000 fr. minim.

E«pln»»»e, 17, fg St-Martln. NI,_ St-Dents.

HflW, Btef, 37, r. Coquillière, M" Halles.
L'TiV/'TIONNAlRES gênés, conduit, anc.coll. MKdllbK. 71. faubK St- Martin
l'UL'TW jour même a Lonctlonn. ou uadluiI tlu 1 services publics, empl. ch. de fer.
Comparez av. trait. NOKL, 4, bd St-Martln.
nt. av tag. peL cap. par indust. import

^Sérieusfesgarant. Ecr. ï » Petit Parisien

Avance imméd. Taux banq. Discret. R. d'av.
Prêts imméd. à fonction et commère. Ttes
persun. solvablea. Hrnry, a. r. Mogador.

Mlli TARD, IMJ.P. Il, bd jSt-Oerm«in
Prêt jr m. s. tte gar. (-narch. auto. bijoumême eng.). Douard, *r. Vlvienne, 9-19.

f Magenta, on vs prête imm., tx le pl. bas.

prête taux exceptionnel Paris et province

r Ull I IU!l tg PoisxonnièiT, vs remet
!<? Jondp_dè.« visite MeiU.

la Soc. G*r»nra"C. et Fre,rUlll I. îl, r. du Fg-St- Denis, vs cons.
avanc. Imm. 10 l'an. Frais réd. Discret

LES ANNONCES DE
FONDS DE COMMERCE

paraisant tous les jours

Utilise» et consultes cette publicit6 pui
d fait son prouvas elle est la trait

d'union entre dh millions
d'acbêttur* et de v»nd»utw

LA MORVANDELLE
Amicale des originaires des régions
BOIUGOGNK MUBVAN NIVERNAIS
donne des bals chaque dimanche de 30 h.
à minuit, dans les belles malles de la
Mutualité, rue Saint-Victor arr.). En
outre des danses modernes, les danses
anciennes, au son de la vielle et de la corne-
muse, remportent un grand succès. Prix des

entrées 5 fr. pour les sociétaires et leur
famille 2 salles 2 orchestres. La Mor-
vandelle, Sté Amicale et Philanthropique,

r. Saint-MaurfXI') Tél. Roquette 75-M.confiserie!
CHOCOLAT. MARRONS GLACÉS. FRUITS CONFITS
M!USlS»«iri;»8UllX,lMi*;atjour d4 l'h. PnitaBrM-CaUurtaafc
RAZAVET, f abritant,&b™-rEK»-Îs

MALADES
Médecine,SS,B'deSob..stopol.Paris(D*Ji'lljhn,dir.)disposentd'uneinstillationuniqueRayonsXOTlra-VioletsDiathermia-Laboratoire,etc.t7salle*detraitement.sa-tonsd'attente.Prixlesplusbas.TraitementdesmaladiesduPOUMONetdesbronches,ESTOMAC.Foie,Intestin,CŒUR.ToussoinsetopérationsdanslesmaladiesduNEZ.GORGE,OREILLES.Remarqua-blesrésultatsdauslaSURDITE,Bourdonne-ments,Sifflements,Vertiges.MaladiesdelaPEAU,maluiicsdesFemmes,traitementsrapidesetmodernes.VARICES,HEMOR-ROIDES,disparitiondéfinitiveenquelquesséances.DOUCEURS,Rhumatismes,SCIA-TIQUE,guérisonrapide.Consultât,tousI«()oursde9àlîh.,deljà h.etdim.matia
ffe MMAchatORj.ZO'le(r.Dentier*or

S'-Dsnli8O,F*ub. S<-0wil»(I> (in Ut

AU PONT NEUF, 124, RUE DE RIVOLI A LA TOUR St-JACQUES. 88. RUE DE RIVOLI

LYON, 67, Rue de fa République MARSEILLE. 34, Rue St-Ferréol LILLE, 12, Rue FaidherbeDU SAMEDI 7 AU 14 NOVEMBRE!

RAYON SPÉCIAL. DE VÊTEMENTS SUR MESURE
Très beau choix de tissus nouveauté, coloriaet desetna classiques ou mode Deux «uay*re*COMPLETS VESTONS OU PARDESSUS HIVER

Prtxachiin. 295.» 375.» 450.M 626." 675.'
I M»,tré, r»bm. 196.» 420.» 476.» S40.»|
PARDESSUS POUR HOMMES COMPLETS POUR HOMMES

et teintes mode 79.20 veauté 79.20
En tissu drapé uni, belle\ 145.))116. » En beau tissu fant««, dessinai 1 45. » 116.qualité. ,¡ 196. D » classiques, mode, noir, bleu.) 195,
En belle draperie de Sedan, S 245. 196. D En tissu peigné, dessina et) 245.
coloris dernière nouveauté.) 295. coloris haute nouveauté '295, »
En très belle draperie d'El-) 276. En beau peigné, tissu d'usager S 345. » 276. D

beuf, toutes nuances.1 316.»belle fantaisie et noir ou bleu./ 395. » 316a*
Ces articles existentégalement pour Jeunes Gens. Ce» ai-tlclat existent également pour Jeune» Gêna

POUR HOMME^ PriiactiMls Prij a»rt« ntak POUR DAMES rrti «tnU Prh mrto rttm
CHEMISE en très beau tenni», MANTEAU en fourrure colombU de
devant fantaisie, avec 1 col col aworti. <=hoi«, belle imitation de louttt, •««*- QAA 1k
CALEÇON ou GILET en tricot 4 1% '^TL'^J^Î beï ,f rgé! O\J\Jb
^| «upérieur. article fort, beiie ou écru. 15.. I aC« MANTEAUen belle peluche de «Me,
PULL-OVER ou GILET tailleur entièrement doublé .erjé grand col
B avec manche», en laine fantaisie chî- Qrt boule ca«orett» ou belle imitation «o_ m

nie beige ou marron renard noir 3ZO. » COUt
DERBY vachette bos noir. très Le même aven boul° en peluche Aie n A QC «belle qualité, du 39 au 46. & 'HV^m^ii "-i Z46. » l»Ol»
RICHELIEU chevreau noir, bout MANTEAU «n drap .ouple, brillant
verni, avec ou aanséUstique. 84, » uu belle diagon«I«hntai»ie,entlèr«n»ntO.K 4A£
FEUTRE souple, bord coup# franc double «f«*A- ••••• •••li *4O. » I J7O«
B ou bordé, noir, gria ou beie 37.» <£9«60 »

POUR GARÇONNETS Contortabio GILET tricot laine, qc'
PARDESSUS baby r.jl.n. en qualité extra #. » 120
H draperie fantai.ie mode, do* nuu-tin- Met POUR FILLETTES
VAREUSE en trè» belle ratine façon hermine. 4A B 11 9n
M bleue, entièrement doublée ftancUe, QO, 64 MANTEAU en belle ratine meriae,jH i t <nt O*T. entièrement doublé sergé. Le 4 an> BS B AA
PARDESSUS croisé mode ou MANTEAU en drap belle qualité.col'

raglan en belle draperie nouveauté, &m cutorette, entier emeat doublé beaukaaniHaiciHind

AVOIR UN TERRAIN. UNE MAISON.
CAPITAL CERTAIN DE L'EXISTENCE

La Société LA MAISON" Invite tous ceux qui n'ontpas encore pris le décision de faire construireà venir prendre gratuitement tous fait renseignements eonarnant les avantages de cette foi.
Nous nous chargeonsde toutes les formalités sans aucune démarche de votn part et sans délai.
Exécution des plus rapides. Vous aurez toujours un loyer payer quoi qu'il arrive dons votre vie.N'attendez plua». N'hésitez plus. Ceci entièrement dans vos intérêts

VISITEZ NOS STAN DS-EX POSITIONS
(ouverts tous les JOUra, dimanches et rètes)

RUE mCORDAlBE PARIS (IV) 86, AVENUE 3ECRETAN PARIS OTO

CES signes de beauté, quai sont des signes de santé.
vous les conserverez sans vous astreindre à des

iaxatifs écœurants, à des purgatifs répugnants. Votre
Docteur vous conseille l'huile de ricin? Bien, prenezRICIN POUDRE
Huile de Ricin en poudre composée,
approuvé par le Professeur Pouchet

de l'Académie de Médecine
Sans goût ni odeur. Ricinpoudre est lazatif
avec un cachet, purgatif avec deux. Toutes
pharmacies, la boite de deua cachets: 3 f r. et
10 fr. la boite de huit. Dép. gén. Laboratoires
du Ricinpoudre. 16. r. Ctmbronne. Pari»- 15*

u. «otw

UNE ORGANISATION UNIQUE

LA MAISON
Société Anonyme au OaplUl de 1.SOO.OOO Fr*.

SlCQE SOCIAL RUE De ROME PARIS (XVII» 1

TÉLÉPHONE • OARNOT SéVeM) • «4-91

LALQI LOUGHBURSANS OONOURRBNGS



10 articles sacrifiés
du 14 au 21 novembre

gr. kilo
Tilleul entras. 2.S5 23.50 Liquour Labar raque. le litre 0.75

Glycérine 1.50 10. » Bookémail complet 9.75

Borate de soude 0.75 4. Inhalât, émail marq. «
Filtrair »

Me pectorale aux fruits Ventouses la douzaine 3.75

Sirop iodotanniqus le litre Eau de Cologne le litre 27.
»

(Varres non oomprit)

GRANDE PHARMACIE DU PONT-NEUF

12, rue du Pont-Neuf, PARIS
Angle rue de Rivoli Face à la Samaritaine

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUT PARIS.

POURQUOI?
ALBA s'agrandît parce que son succès
foudroyant a dépassé toute prévision. Parce
qu'un seul magasin en cinq ans était devenu trop
petit pour une clientèle trop nombreuse.Parce
que 1931 n'a pas ralenti le développement
rapide d'ALBA.

.IL N'Y A PAS DE cRISE POUR ALBA.

AL8A s'agrandit, mais reste la plus grande
spécialité du vêtement pour hommes. ALBA
continue de vendre en exclusivité le "Préparé"
dans son magasin principal, le nouveau étant
réservé à la mesure.
.11 N'Y A PAS DE CHANGEMENT CHEZ ALBA

ALBA s'agrandit, non pour ouvrir des rayons
nouveaux, non pour vendre de nouveauxarticles, mais pour offrir, dans le domaine où
il est maître, un plus grand choix, toujours plus
de nouveautés et plus que jamais des prix.

Complet veston préparé depuis. 245 fr.
Pardessus préparé depuis 225 fr.
Veston et gilet bordés depuis. 298 fr.
Pantalon fantaisie depuis 64 fr.
Ciré ALBA depuis 69 fr,

ALBA AGRANDI RESTEALBA

mètres carrés pour 50 tr.
Linoléum uni. imprimé, incrusté

i*» twt iclul U IMI il es! offert un sujurti «nul»!ttm
Ouvert le dimanche (Métro: Maine)

Deux chanteurs de l'Opéra
plaident en conseil d'Etat

contre le ministre des P. T. T.

li «'agit d'un conflit survenu
à l'occasion d'une audition de T.S.F.

C'est une bien curieuse affaire et
surtout une affaire bien moderne
que celle qu'a eu à juger, hier, la sec-
tion de contentieux du conseil d'Etat.
Les faits remontent au 30 septembre
1924.

Ce jour-là, le ténor Franz lut, dans
un journal du soir, dans la rubrique de
T. S. F., cette petite information

Nous avons entendu hier soir, au poste
de Lyon-la-Doua, M. Franz et Mlle Lise
Charny, de l'Opéra, chanter le Cid de
Massenet, et Sigurd de Reyer.

M. Franz, qui n'avait pas quitté la
capitale, s'employa à élucider ce qui
constituait pour lui une énigme. Elle
fut vite élucidée. Et l'on apprit que le
directeur des émissions de Lyon-la-
Doua, n'ayant à sa disposition qu'un
très faible budget, n'avait pas cru de-
voir déranger M. Franz et Mlle Char-
ny. Ne disposait-il pas d'un disque de
phonographe où les voix des deux artis-
tes étaient solidement enregistrées ?

C'était faire preuve d'esprit pratique.
Mais Il ne fut guère goûté par les inté-
ressés ceux-ci assignèrent en domma-
ges et intérêts le directeur responsable.

Le phonographe déforme et enlaidit la
voix, soutint en leur nom, devant le tribu-
nal civil, Mo Jean Nicolaz. Qu'ont dû pen-
ser de nous les milliers de sans-flltstes,
persuadés qu'il s'agissait d'une audition
directe ?

Les artistes obtinrent gain de cause,
mais ils furent déboutés en appel.

Motif Le poste de Lyon-la-Doua
étant poste d'Etat, seule la jurtdiction
administrative était compétente. Et
c'est, hier, le ministre des P. T. T. qui
s'entendit réclamer 10.000 franco pour
chacun des requérants.

M* Gourdin soutient, au contraire,
que le préjudice est incertain, attendu
que le speaker a annoncé, au moment
de l'audition, qu'il s'agissait d'une
transmission par disque.

M. Detton, commissaire du gouver-
nement, a expliqué qu'il y a deux points
à examiner

Y a-t-il eu faute du service public
d'émission ?

Cette faute a-t-elle causé un préju-
dice aux requérants ?

A ces deux questions, qui sont la
base même du procès, le commissaire
du gouvernement répond par la néga-
tive. Il estime qu'il y eût eu faute si
le speaker avait omis d'indiquer qu'il
s'agissait d'un disque de phonographe,
ce qui n'est pas le cas.

Enfin, le magistrat écarte le préju-
dice artistique pour la même raison
que le public a été averti en temps
utile.

Quant au préjudice matériel, il n'en
saisit pas la nature.

Les requérants, expliqus-t-11, estiment
que l'usage des disques reproduisant leur
voix est susceptible de nuire à la vente de
ces disques. Cette prétention est contraire
aux données les plus élémentaires sur les-
quelles est fondée la publicité c'est Jus-
tement parce qu'on aura entendu les dis-
ques qu on pourra désirer les acheter.

Et le commissaire du gouvernement
conclut au rejet des requêtes de M.
Franz et de Mlle Lise Charny.

La décision du conseil d'Etat sera
rendue dans une huitaine.

L'empereur d'Annam
visite l'aérodrome du Bourget

S. M. Bao Dai, empereur d'Annam,
a visité hier l'aérodrome du Bourget.
Le souverain était accompagné du gou-
verneur Charles.

Il a été reçu au 34' régiment d'avia-
tion par le colonel et l'état-major.
Après la visite des différents groupes
de ce régiment, des exercices de haute
voltige aérienne et d'importants vols
groupés ont été effectués par les esca-
drilles de chasse, d'observation et,djji
bomBacaèment. A midi, l'empereur -a
été tequ à déjeunerau mess des offi-
ciers '} "le ministre de l'Air s'était fait
représenter à ce déjeuner par les géné-
raux Pujo et de Vergnette.

L'après-midi a eu lieu la visite du
port aérien où l'empereur et sa suite
ont été reçus par M. Renvoisé, direc-
teur de l'établissement régional de na-
vigation aérienne, et M. Girardot, com-
mandant le port aérien.

SAINTE CATHERINE
VICTIME DU CHOMAGE

La patronne des midinettes sera-
t-elle, cetet année, victime, elle aussi, du
chômage?. Victime Indirecte s'en-
tend, car la fête de sainte Catherine
est de ces traditions parisiennes dont
la dureté des temps peut parfois atté-
nuer l'éclat, mais qui ne saurait être
complètement abandonnée.

Les catherinettes la fêteront donc,
cette année, comme d'habitude mais
il est vraisemblable que les maisons
de couture supprimeront les réjouis-
• sances qu'elles organisaient pour leurs
ouvrières, dans leurs ateliers et salons.
Selon la suggestion de plusieurs de ses
membres, la chambre syndicale de la
couture parisienne a, en effet, proposé
à ses adhérents de renoncer, du moins
pour cette année, à ces plaisirs, en rai-
son du chômage.

Il ne s'agit point, nous a-t-on diti la chambre syndicale, d'ignorer la
fête de sainte Catherine, qui reste la

patronne préférée de nos ouvrières. Il
est donc entendu que, le 25 novembre,i comme les années précédentes, notre
personnel sera libre dès 13 heures et
pourra s'amuser comme il l'entend.
Mais nous avons pensé qu'à l'entrée
d'une saison où le chômage atteint de
nombreuses familles de travailleurs
l'écho joyeux des fêtes qu'organisaient
la plupart des maisons de couture
pourrait accroître la tristesse de ceux
et de celles qui sont sans travail.

LES SECOURS DE CHOMAGE

Répondant à une question de M. Louis
Gélis, conseiller municipal, au sujet des
mesures de contrôle prises à l'égard
des chômeurs, le préfet de la Seine

explique qu'aux termes du règlement en
vigueur, est rayé d'office de la liste des
bénéficiaires des secours de chômage
tout chômeur qui ne répond pas à la
convocation qui lui est adressée, étant
d'ailleurs bien entendu que l'intéressé
peut obtenir sa réinscription en justi-

i fiant d'une excuse valable.
Les commissionsparitaires locales des

fonds de chômage ont seules qualité
pour réinscrire immédiatement les chô-
meurs se trouvant dans ce cas. sans
qu'il y ait lieu à recours devant la com-
mission départementale d'appel des
fonds de chômage.

L'attention des commissions pari-
taires locales sera attirée sur ce poiat.
Elles seront invitées à réduire au mini-
mum la durée des formalités de
réinscription.

La vente en gros des fleurs à Paris

Une manifestation agricole très Im-
portante, organisée par la Fédération
des syndicats horticoles et agricoles de
France va avoir lieu les 14, 15 et 16 no-
vembre à Paris.

La fédération examinera comment
fonctionne le service et la vente des
fleurs en gros au marché des Halles de

¡ Paris, les problème des coopératives de
production et de vente, des emballages.
de l'exportation et des taxes prohibi-
tives qui la grèvent, des transports par
voie ferrée, de la concurrence étran-
gère, etc.

COMMUNICATIONS DIVERSES

La rentrée de l'Ecole supérieure de vente
de la chambre de commerce de Paris est
fixée au lundi 16 novembre, à 9 à 80, 19,
rue des Martyrs. Les inscriptions sont re-
çues tous les matins, de 11 h. à midi.

La bande franco-espagnole
de «Boubou», Don Juan et C'e

a été arrêtée

Elle pratiquait particulièrement
le « vol à la roulotte x

Le brigadier chef Aimard et les ins-
pecteurs Vasseur, Peninsa, Picard et
Robin, de la police judiciaire, de sur-
veillance dans le XVIII' arrondisse-
ment, remarquèrent deux individus rô-
dant autour de voitures chargées de
marchandises et en stationnement. Sou-
dain, l'un des susdits enleva d'un ca-
mion un paquet de soierie.

Appréhendés aussitôt, les deux ma-landrins Hyacinto Fernandez, dit
« Boubou », vingt-six ans, forain, Espa-
gnol, 182, rue de la Chapelle, à Saint-
Ouen, et Jean Dolias, dit « Don Juan »,
dix-neuf ans, né à Saint-Méru-la-Grande
(Ille-et-Vilaine), 20, rue du Landy, à
la Plaine-Saint-Denis, furent emmenés
à la police judiciaire.

Interrogés par M. Badin,commissaire,
ils avouèrent appartenir à une bande
de voleurs ayant son quartier général
sur la zone, à Saint-Ouen, et se livrant
au cambriolage et au vol à la roulotte.
Ils dénoncèrent leurs complices et deux
receleurs qui furent arrêtés. Ce sont
Saturnine Lopez-Sanz, vingt et un ans,né à Valladolid (Espagne), 10, rue Eli-
sabeth-Roland, Paul Cabrillac, dix-huit
ans, serrurier, 2, rue Eugène-Fournière
et Pierre Gianni, dit « le Corse », dix-
huit ans, né à Sartène. mécanicien, 21,
rue Letort, Branlio Pascua, soixante-dix
ans, né à Perraxiel (Espagne), 10, rueElisabeth-Roland et la femme Julina
Lopez, cinquante-quatre ans, née à San-
tander, mère de Lopez-Sanz.

Il a été établi qu'en deux mois, cesmalfaiteurs ont dérobé 300.000 francs
de marchandises sur des voitures et
commis six cambriolages de magasins
dans le XVIII* arrondissement. Cer-
tains affiliés, connaissant la conduite au-
tomobile, volèrent des voitures avecleur chargement, notamment devant
l'église Saint-Nicolas-des-Champs, rueSaint-Martin et devant la gare du Nord.

Les marchandises étaient écoulées au-près d'Italiens de la zone ou vendues
sur les marchés de grande banlieue.

Tous ces malandrins et leurs rece-leurs ont été écroués au dépôt à la
disposition de M. Larricq, juge d'ins-
tructlon.

Mme Rondet qui tua son mari
est renvoyée devant la chambre

des mises en accusation

Le 24 mars dernier, Mme Juliette
Rodet, blanchisseuse, rue Leibnitz,
tuait d'un coup de revolver à la tête
son mari, avec lequel elle était en ins-
tance de divorce, et qui était venu lui
demander de l'argent.

M. Valade, chargé de l'instruction de
cette affaire, vient de renvoyer la blan-
chisseuse devant la chambre des mises
en accusation.

Le drame de la rue de Lévis

Le 9 octobre dernier, Mme Louise
Capra, née Gremblau, qui connut une
certaine célébrité comme artiste de
music-hall sous le pseudonyme de Dar-
linette, et demeurait 11, rue Bernouilli,
s'était rendue 4, rue de Lévis et avait
blessé d'un coup de revolver Mlle Hen-
riette Willy, vendeuse dans un grand
magasin, qu'elle accusait d'avoir des
relations coupables avec son mari. Sur
l'intervention de M* Thévenot, son dé-
fenseur, l'ancienne artiste avait été
mise en liberté provisoire. Mais l'en-
quête confiée à M. Valade, juge d'ins-
truction, s'est poursuivie, et le magis-
trat vient de prendre la décision de
renvoyer Mme Capra devant le tribu-
nal correctionnel.

L'AVALEUSE D'EPINGLES
S'EST EVADEE DE L'HOPITAL

Nous avons relaté il y atrdis^jOufs
l'arrestation, rue de -Rivoli, d'une -Polo-
naise, Léa Souech. surprise en flagrant
délit de vol à l'étalage d'un grand ma-.
gasin.

Amenée au commissariat du Palais-
Royal, elle avait avalé volontairement
plusieurs épingles et dut être conduite
d'urgence à la Charité où elle était
toujours en traitement.

Or, avec la complicitécertaine d'amis,
Léa Souech s'est évadée, jeudi vers
18 h. 30 de l'hôpital où le chirurgien
avait pu extraire trois épingles.

On croit que la Polonaise, qui n'était
pas surveillée particulièrement, aura
profité que l'infirmière de service était
occupée à préparer des sacs de glace
pour gagner la sortie où des complices
l'attendaient avec une auto et des vête-
ments.

AU PALAIS DES SPORTS

Zurich contre une sélection parisienne
en hockey sur glace

Une sélection de deux clubs de
Zurich, Akademischer et Grasshopper,
jouera ce soir sur le patinoire du Palais
des Sports contre une sélection Stade-
Racing.

La valeur des Suisses est considéra-
ble, ils seront commandée par Blake
Watson, l'un des meilleurs joueurs du
monde.

Du côté français, les meilleurs élé-
ments ont été choisis en raison de la
force exceptionnelle de Zurich et l'on
y verra entre autres Richardson, ac-
tuellement étudiant en architecture à
l'Ecole des beaux-arts. Richardson
était en 1929 l'un des meilleurs joueurs
de l'université de Harward, champion
universitaire des Etats-Unis.

Les équipes seront composées de la
manière suivante

Zurich Akademischer-Orasshopper. But: j
Hirtz défense: Odier (2), Rooschuz
(3) avants Minder (4), Blake Watson, ca-l
pitaine Hug (6), Coll (7), Pfister
Richener (9).

Stade-Radng. But: Morlsuon (1) dé-
fense Michaelis (2). Reilly (4) avants:
P. Bes3on (8), Dufour (5), Grunwald, capi-
taine t6), G. Guyler (7), H. Richardson (8),
J.-P. Hagnauer (9).

Un autre match de hockey sur glace
opposera l'équipe des Canadiens fran-
gais de Paris à une sélection des équi-
pes secondaires Stade-Racing une
course de 2.000 mètres handicap verre
au départ Despax (scr) El Glaoui
(40 m.) Savoye (40 m.) Barnes
(40 m.) Barry (80 m.) Lombard
(80 m.) Vincent (80 m.) de Libessard
(90 m.) Caton (110 m.) Moyat
(110 m.) Peres (110 m.).

Le capitaine Humbert
renversé et grièvement bleaeé

par un taxi
Alore qu'il traversait hier matin lnl

place de la Concorde, l'angle du
cours Albert-I", le capitaine Humbert,
fils du général, fut heurté et projeté
sur la chaussée par un taxi.

Le capitaine, qui avait perdu connais-;
sance, fut transporté à l'hôpital Beau-
jon où l'on constata une fracture du
crâne.

Aux dernières nouvelles, on ne pou-
vait se prononcer sur l'état du blessé.

Un congrès horticole et agricole

La Fédération des syndicats agricoles et
horticoles de France va tenir un congrès
qui s'ouvrira aujourd'hui au Palais des
têtes, 199, rue Saint-Martin.

Les travaux se poursuivront jusqu'au
16 novembre inclus. Le congrès s'entre-
tiendra du fonctionnement du service et de

I la vente des fleurs en gros aux Halles dej Paris. Il envisagera également le problèmeI dea coopératives de production et de vente.
celui des emballages, de l'exportation et
des taxes imposées, des transports par
voie ferrée, de la concurrence étrangère, etc.

Cette manifestation a pour but d'attirer
t'attention des pouvoirs publics sur la ri-
chesse insuffisamment exploitée que repré-
sentent les fleurs de France et de recher-
cher des solutions pratiques susceptibles
de la faire valoir.

• tn constructeur audacieux

tous les perfectionnemente, qui permet de
recevoir tous les européens en haut parleur.
Complet,avec cadre, lampes,accus,diffuseur
au prix de fr. ramenant AVANTles prix de la T. S. F. ceux -f.£*ï'J_.
qui auraient été appliques GUERRE
Notice illustrée gratuite sur demander
Radio-Stand. 2, r. de Lanory,PARIS.X'



SAVONS au VAPORISATEUR
glycéroléd'amidon, verre doublé
très agréables à la couleur, monture
peau. La botte 5.» dorée, halle 5»
de6pains.. 0. tombante

CARTE DE 4 PEIGNES
galalith couleur 0."

CHAPELET de 2Éponges
fines pour la toilette, 2grosseurs.

BALAI paille de riz 2 fils, pour p
tapis. Exceptionnel 0."

ENCAUSTIQUE supérieur
"M.R. pour meubles et parquets.
Sans précédent. r
La boîte de 750 grs

environ. 0.

4 BROSSE à DENTShygiéniques,
soie dure extra, en étui rcellophane. 0."

GOBELETS de DÉJEUNER
TABLE y2 cristal, porcelaine
forme moderne,teintes irisée couleur.

Le carton de O.^

SAC A PROVISIONScuira,
noire, monture métallique, poignées
à crochets r
Excepi£onnel

CORBEILLE A PAIN osier, bord
métal laqué couleur, forme ovale 5
ouronde. 0.

BOITE CORRESPONDANCE
50 feuilles papierà lettresvélin filigrané,
format 14x18%, 50 enveloppes doublées,

ou 50 cartes correspondance p
et 50 enveloppes.Blanc, bleu, mauve. 0.

COUVERT A SALADE galalith,
formes et nuances assorties, ou
buis façon épine 0."

DISTRIBUTEUR faïence r
blanche pour

W. C 0."
CARTON DE 5 CHARGES de
papier hygiénique, de 200feuilles r
environ 0.

Un Assortiment d'Articies
en Poterie rustiquedécorée.
SOUPIÈRE bombée à anses, 5»
avec couvercleu.
CACHEPOT forme boule, r
diamètre 22%

TERRINE à PATÉ, forme p

SÉRIE DE S POTS A r
LAIT, contenance y2,% et litre. 0.

CLOCHE A FROMAGE sur
plateau, 1/2 cristal blanc, r
moulure fantaisie a»

SAUCIÈRE "Gras et Malgré" r
porcelaine blanche, filets or. 0.

Un assortimentd'Articlesen
Terre de Fer à un Prix
Exeeptionnei.
2 DÉJEUNERS avec 5
soucoupes, faïence décorée.»
a TASSES A THÉ avec r
soucoupes, faïence

décorée.»

PETITS POIS récolte 1931,
mi-fins, accomodés au jus de p
laitue. La botte de 1 titre

p>eu iniis

-NOVEMBRE

CYLINDRE A SÉRIE DE
EAU CHAUDE, CASSEROLES
corps fer blanc cannelé fer blanc.
fort, dessus et fond Haoktra 10àl8%
cuivre, bouchon
à cuvette

5.M O.^

BOITE à SEL fronde, hêtre p
poncé, 2 tons opposition

LAMPE A ESSENCE, forme
borne, métal nickelé, intérieur •
feutrine 0.

BATTEUR A ŒUFS avec
manivelle, monture vernie et pilon
tamiseur grand modèle. p
Les 2

pièces 0.
fer blanc nickelé avec verre.
BASSINE tôle forte galvanisée, p
diamétre 32%

CUILLER àPOTet ÉCUMOIRE
émail marron intérieur granité, p

S E A U évasé, tôle forte r
galvanisée, diamètre

SCIE manche egolne à lames
multiples, comprenant 4 lames dont
1 de jardinier longueur40%, 2 lames à
guichet de 35 et 40;fi, 1 lame à 5
couteau de

PORTEMANTEAUX bois verni,
nouveau modèle. La bande de4 têtes 5.»

PAQUET DE CINTRES
plats vernis, avec barrette pporte-pantalon.

dessins assortis, 50x100% 0.
COTON HYDROPHILE
belle qualité. Le paquet de 400 grs. U,

CHEMISE forme empire, nansouk
saumon ou mauve, ornée dentelle
ocrée. La ehemise on la rculotte
TABLIER pratique en beau p
vichy, damiers bleu etblanc.•

LAINE LAYETTE, irrétrécissable.
belle qualité, blanc, ciel, rose.La pelote de 100 grs U.*1

brodé soie artificielle, 37x37%. i).

GANT jersey DÉCOLLETÉ
gratté, noir, gris, feutre, semelle feutre

beige ou marron, ou caoutchouc,

2boutons pression.
nuances diverses

GANTS ÉPONGE Jacquard, fond
blanc et couleurs assorties.
La y2douzaine u*

DOUBLURE broché soie artificielli
et coton, coloris de la saison,
largeur 90%. Le mètre 0.
CHAUSSETTES laine mixte
gris ou beige, article d'usage 0»

CULOTTE jersey, jarretière ou
bord côtes, nuances mode

EAU DE COLOGNE très parfumée,
la grande bouteille.Exceptionnel I U.^

BELLE GLACE moderne, cadre
argenté, forme octogone, avec
chaînette, 39x30 | \)J)

marqueterie, 42x27% Hj.^

PLUMEAU autruche, très |n
,ouple, ire qualité | y,))
SAC A PROVISIONSen taupeline
belle qualité, noir ou couleur, 2 poches
porte-bouteilles, monture et
poignée renforcée, 43x43 \{jm^

PANIER LUCETTE
rectangulaire, osier verni | y/)

COUTEAUX DE TABLE, acier
inoxydable garanti, manche

bois noir. Le paquet de 6.))
TIRE-BOUCHONS extensible,
acier nickelé.
Modèle très pratique.
CACHE-POT cuivre,formeboule'
molette moderne, diamètre 20% | (J.))

SÉRIE DE 4 SALADIERS
1 ,,2 'cristal blanc, moulurefantaisie, |A
diamè,tre de 14 à 22% LU."

GOBELETSDE TABLE cristal
blanc, pied couleur, fqrme mo- g
derne. Le carton de 6 | U.^
SERVICE DE VERRES cristal
bleuté, forme moderne, côtes vénitiennes,

comprenant 6 gobelets gft
etbroc |U.»

SERVICE LIQUEUR cristal
teinté, comprenant 1 6 gobelets,
1 carafe, 1 plateau.Les 8 pièces.»

COFFRET,cretonne riche, fût bois,
garni 30 feuilles papier toilé, 20 cartes,
50 enveloppes doublées assorties,

coloris blanc, bleu ou mauve.
(Il sera offert gratuitement
avec chaquz cofiret, une jolie garniture
comprenant 1 porte-plume réservoir
à remplissage automatique et un
porte-mine).

gExceptionnel

MÉNAGÈRE sur plateau, cristal de
bohème, simi'i taille, composée de
1 moutardier, 1 salière cérébos,
t poivrière, bouchons verre g
ouleur ou métal. luV

3OITE A SEL ET BOITE A
1LLUNETTES faïence, couvercle
bois, décor 2 tons, avec
inscriptions. Les 2 pièces. 1 On»

UN LOT D'ASSIETTES creuses
ou plates, terre de fer, blanches
ou décorées La douzaine 108»

TROIS TASSES à THÉ avec
soucoupes porcelaine irisée g-couleur.
BOITE A ORDURES, tôle
forte galvanisée. Longueur 40%. | y

FAITOUT cylindrique
iluminium fort poli, diamètre 20%. | y.
FAITOUTbombéémail marron, f A

intérieur granité. diamètre 24%

PASSOIRE A PIED, ift
aluminium fort poli, diamètre 22%. | U."

TONDEUSE BOITE DE 12
fine 0000 pour la CUILLERS A
nuque, en boîte CAFÉ forme

carton. baguette,métal aciéré
Exceptionnel argenté. Exceptionnel.

BOUILLOIRE A LAIT, aluminium
fort poli, poignée isolante
bois, contenance 1 litre Y2

| y.^

BOITE A LAIT forme laitière,
aluminium fort poli, couvercle rentrant.
à chaînette, contenance 2 litres..)}

BOITE A LAIT émail blanc,
bord bleu, contenance 2 litres.

| U.^

CAFETIÈREavec filtre, émail
marbré, contenance 8 tasses..

|U.^

CAFETIÈRE6 tasses,corps
porcelaine, filtre aluminium. IU.^

SCIE manche égoïneà lames multiples,
acier garanti, comprenant 5 lames
dont 1 lame égoïne demi-large 45
1 lame jardinier 40 1 lame couteau
de 30 1 lame guichet de
40 1 lame guichet de 35

1 .»

T A U parallèle à agrafe,
mâchoires acier poli de 60

| y/)

6 PLAQUES DE PBOPRETÉ
21x6%biseautées, simili glace,
avec 12 vis cuivrenickelé La Croix. | y .))

PLATEAU A DESSERVIR,
hêtre étuvé, poignées découpées
dans le cadre. 47x32

CADRE AGRANDISSEMENT
forme ovale, baguette façon
thuya. 30x40% 10.^
LAMPE ÉLECTRIQUE hauteur
30 faïence craquelée, teintes
variées, abat-jour papier plissé

g 0assorti. »)

LAM PE fer forgé, forme
non 1 velle, verrerie dépolie.

| y,))

PLA Y
FONNIER M™J%VX

papier parcheminé 4 têtes fer
1 a c é, monturee nickelé à torsade.

cordelièreetgland grande barrette'

PORTE-MANTEAUX
extensible, 10 têtes, bois verni.

| U.^

CADRE AGRANDISSEMENT
forme rectangulaire, baguette teinte
noyer, avec cache, ouverture30x40% |U.»
BOUILLOTTEcaoutchouc,
couleurs assorties I O.»

ESSUIE SIÈGES pour
w. c. avec serviette-éponge.»

KfS ?
SAVON DE MÉNAGE •
en barre de 2 kg. 700environ.. 100»
DISQUES A AIGUILLE"Mag-Nis'% double face,
enregistrement électrique, ÉAdiamètre 25 X lO.
CONFITURE AUX FRUITS
abricots, mirabelles, fraises et gelée de
groseilles, en pot carton de 400 grsenviron.
Les 4 pots emballés
ASSORTIMENT de GATEAUX
choisis, présentés en boîte fantaisie
La boite de grammes |ftenviron | Q^M

DESCENTE DE LIT velours
double face, grand choix de
dessins et coloris,

50x100 |(J.^

TAPIS-BROSSE uni, Éft
quelité supérieure, 70x35 environ.

| y,))

REPS rayures fantaisie, pour tentures
ou sièges, largeurLe mètre 108»

PAPIER PEINT décors variés
(pour salon, salle à manger,
chambre) Le paquet de 8 rouleaux | \j .))

BOITE DE 7 FRUITS |ftASSORTIS pour coupe
|y.^

BRANCHEDE FLEURS
hortensia, tons naturels | y."

CHAPELIER mérinosextra, gft
formes variées pour

dames.. |U.^

COMBINAISON bolivar,
saumon, belle qualité, ornée
broderie

\[}m))

COMBINAISON tricot laine
mixte, rayures soie, colorismode |P,»

SERVIETTES HYGIÉNIQUES
tissées, avec céinture.Le paquet de 6 | (J.
CACHE-SEXE fil et soie, 10
forme droite, coloris mode.»)
ÉCHA R P E tricot laine et
soie fantaisie, toutes teintesmodelu.

TOILE DE SOIE naturelle lavable,
pour lingerie et doublures, gg^
largeur 78/80%. Le mètre

CHEMISE forme BAS Nil irttlclilli,
Eapirt ou CULOTTE diminués,
nansouk, saumon ou grisotte, teintes
mauve, plastron mode, article
brodé mainet d' usage | /»
joursfilstirés.

I II.
La paire

BAS pure laine, nuances i ftmode IU.)J

TOILE DE SOIE artificielle, grand
assortiment ae coloris pour linngerie.

largeur80%. m
La coupe de 3 mètres

| y."

PANTOUFLE tissu double face,
semelle feutre et cuir. -|
Du 35 au | U.^

CHARENTAISE feutre noir.
semelle caoutchouc, cousue
petits points. Du 35 au 41. |y.*

TAIE D'OREILLER, volant
jour, très joli motif brodé aux g»
4 4 coins. )

CHAUSSETTES purelaine,
haute fantaisie I U.

CALEÇON tennia royi,ceinture
3 boutons. Jambes longues..

Ion »

GILET flanelle pure laineblanche. IU.'

CULOTTB droite pour garçonnets
entièrement doublée tissu
fantaisie. De 4 à 11 ans. lU.*1

CASQUETTE pour homme,
draperie nouvelle, forme mode.

| U.^

BALAI D'APPARTEMENT,
forme !/2 tête, pure soie grise,
14 rangs, qualité supérieure..

/U.
P L A T E A U fond peint décoré et
métallisé, touret poignées métal
nickelé, 28x40% ZUV*

PEINTURE A L9HUlLE, sujet
paysages, encadrement baguette
or fantaisie, 44x35 /y.
EAU FORTE encadrée, nnbaguettebois sculpté, 24 x 30%.

zU."

PATINETTE métal, roues Aftcaoutchoutées 203»

SERVICE à DÉCOUPER on à
SALADE, manche métal extra
blanc, décor roses modernes.

PENDULETTE SAC de Dame,
faïence craquelée, en box calf, doublure

GARNITURE DE COIFFEUSE
lÂ cristal teinté, composée de 2 flacons,
t boite à poudre, 1 gobelet de toilette
et 1 vaporisateur.
Les 5 pièces

20.»
SÉRIE DE BOITES DECUISINE faïence, décor nn
2 tons, avec inscription. /y.
(four tout achat d'unedt bottes dt cuisine, M seraoffert un paquet de ZOO gr. en.dt motre excellent café MÊ. Ml.)

PLANCHE A REPASSER,
longueur 130 article très nnsoigné
SÉRIE DE 3 CASSEROLES
aluminium fort poli, queue isolante
bois, diamètre de 16 à 20

Zll.^
LESSIVEUSE tôle forte nn
galvanisée n° 2 ZU»
IIOULIN A CAFÉ mural, trémie
faïence décorée, récipient verre nngradué. Contenance 250 gr. ZU.

PLAFONNIERÉLECTRIQUE,
monture fer forgé, boule verre
pressé, hauteur 35 ZU.»
COUPE ÉLECTRIQUE verre
dépoli, monture cordelière soie, nndiam. 35 Exceptionnel.

BOITE OE6 SERVICE DECOUVERTS VBMRES cristalDE TABLE bleuté, forme moderne,
forme baguette, côtes vénitiennes,
métal aciéré composé de 6 gobelets
argenté. à eau, 6 gobelets à
Exceptionnel bordeaux, 6 gobelets à

IIJJ) Les 19 pièces.
ZU."

PYJAMA pour dame, beau bolivar
de couleur, col rabattu.
2 poches.
CHEMISE DE NUIT finette rose
m mauve, façon chemisier, 20
plastron jours et broderie xU»

CORSET coutil broché soie artiflolelte,
saumon, forme mode, boutonné
côté, laçage dos, taille 58 à 80. ZU.

GAINE tissu caoutchouc cré-
pon, 4 jarretelles, haut 30

20.
PEIGNOIR veloutine, impression

haute nouveauté,, manches nnlongues ZU.

JUPE tissu fantaisie, façon a/\
tailleur, coloris assortis. ZU«

BLOUSE toile tarare artificielle.
qualité supérieure, forme nou-
velle, tous coloris Zv«
SHIRTING bellequalité,pour
lingerie. La roupe de mètres.. ZU.

CONFORTABLE feutre bordé peluche.
semelle cuir petit talon,nuances nn »mode. Du 35 au 41

GRAND COL CHARLES
mode, fourrure lièvre, IX velours noir,
columbia rasé ou talon bottier.

ou couleur.. ZU." au 41
• ZU."

BARBOTEUSE on ROBE
laine, mancheslongues, maille
retournée, blanc, rose, ciel ZO.
PANTALON ou GILET pour
hommes, jersey* laine mixte 20
naturel. Recommandé • ZU.

GILET laine Shetland pour aa
lames, teintes nouveUes ZU.

PETIT PARAPLUIE taftette,
bordure fantaisie, poignée courte aa
ccllulo, coloris nègre et marine. ZU."



LA PLAIE DES BALKANS

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

La Yougoslavie dit « Suis-je mal-
tresse chez moi oui ou non ? Vais-je
aller demander à la Bulgarie si la
façon dont j'entends gouverner une
partie de mon empire est bien la façon
qui lui convient ? De plus, les habi-
tants sont des Macédoniens.Ces Macé-
doniens parlaient les uns le serbe. les
autres le bulgare, les troisièmes le
grec, les quatrièmes le turc, les cin-
quièmes le roumain. Ce beau désordre
linguistique est-il indispensable au
bonheur des générations futures ?
Cela n'a rien donné de bon, déjà, à
Babel. En imposant aux Macédoniens
la langue de l'empire le plus impor-
tant des Balkans, nous croyons servir
son intérêt. Les enfants qui naissent
aujqurd'hui parleront le serbe aussi
volontiers qu'ils auraient parlé le bul-
gare. Au surplus, les habitants sont
satisfaits, et au surplus encore, toutes
ces choses nous regardent. >

Tel est le conflit. L'exposer n'est pas
le résoudre.

Peut-il être résolu ?
Tels que nous connaissons les deux

adversaires, nous pouvons avancer
qu'il ne peut pas l'être.

Les comitadjis ne céderont jamais.
Le gouvernement de Belgrade ne

(Cédera jamais.
Alors ? Alors le tonneau de pou-

dre continuera à les séparer.
Au début de l'agitation macédo-

nienne, en 1893, les comitadjis qui, à
cette époque, n'étaient pas tous d'ori-
gine bulgare, rêvaient de l'indépen-
dance de leur patrie. Ils ne travail-
laient ni pour la Bulgarie, ni pour la
Grèce, ni pour la Serbie, mais seule-
ment pour la Macédoine. Qu'est deve-
nue cette idée ? Elle a été pulvérisée
par le rouleau des deux guerres.
Aujourd'hui, l'Etat le plus puissant
des Balkans, la Yougoslavie, considé-
rerait comme un cas de conflit une
action, d'où qu'elle vienne, en faveur
de l'indépendance do la Macédoine.

Cependant, une solution idéale plane
sur les Balkans. Si le moindre nuage
empêche qu'on l'aperçoive, c'est qu'elle
est encore très haut au-dessus des
têtes. Il s'agirait d'une confédération
de tous les Slaves du Sud.

Sous quel nom ? Grande-Yougo-
slavie ? Le nom resterait à trouver.

Cette confédération,allant de l'Adria-
tique à la mer Noire, engloberait les
Slovènes, les Croates, les Serbes, les
Bulgares et les Macédoniens. L'idée
n'est pas neuve, elle n'est pas folle non
plus. Stamboulisky, premier ministre
de l'un de cea cinq peuples, en avait
fait la base de sa politique. H fut, il
est vrai. assassiné. Mais, vous le savez
maintenant, cela ne peut être consi-
déré, en Bulgarie, comme un fait vrai-
ment exceptionnel.Par contre, les Ser-
bes donnèrent à l'une des rues de leur
capitale le nom de Stamboulisky. Ce
geste ne peut-il indiquer que tout le
monde, entre l'Adriatique et la mer
Noire, ne tient pas l'initiateur pour un
personnage insensé.

En tout cas, aucun autre espoir de
noyer le tonneau de poudre.

Cet acte politique serait un acte de
sagesse. Mais la destination des hom-
mes est-elle d'être sage ?

Vous réussirez..Comment?

.en développant la puissance Insoup-
Connée qui est en vous et qui par la
volonté vous conduira an succès.

Les forces psychiques ne sont plus
maintenant l'apanage exclusif de quel-
ques rares Initiés s'en servant suivant.
leur instinct pour le BIEN ou Iiour le'
MAL. Aujourd'hui, grâce à une méthode
simple, tout le monde peut posséder les
sciences du magnétisme, de l'hypno-
tisme, de la suggestion aussi bien que
de l'influence personnelle, et grâce à
elles arriver au SUCCES.

Si vous voulez REUSSIR. VAINCRE,
^pjBBBBpjB^B^amii RETIRER DE LA

VIE LE PLUS
D'AVANTAGES

POSSIBLE, L'INS-I TITDT ORIEN-
TAL DE PSYCHO-
LOGIE vous aidera

et, pour cela,nservice de propa-
g a n d distribue
gratuitement 25.000
exemplaires de son
ouvrage LE DE-
VELOPPEMENT

DES FACULTES
MENTALES.Ce livre, d'un
puissant intérêt,

illustré de superbes reproductions pho-
tographiques, vous montrera comment,
en peu de temps, sans rien changer à
vos occupations habituelles, vous par-
viendrez à développer votre VOLONTE,
votre MEMOIRE CORRIGER LES
MAUVAISES HABITUDES que vous
pouvez avoir, et acquérir le POUVOIR
MAGNETIQUE qui vous permettra
d'IMPOSER VOTRE VOLONTE, même
à DISTANCE.

Des milliers de personnes sans dis-
tinction de condition sociale, d'âge, de
sexe, y sont parvenues: suivez donc leur
exemple et pour cela découpez le bulle-
tin suivant et adressez-le Immédiate-
ment l'INSTITUT ORIENTAL DE
PSYCHOLOGIE (Dpt 36 ter, rue de
la Tour-d'Auvergne, à Paris UX«), enajoutant, si vous le voulez bien, 2 fr.
en timbres-poste pour couvrir les frais
de correspondance et de port.

A DECOUPER -»37'«"'j
Veuillez m'expédier gratuitement

et sans engagement de ma part
votre ouvrage: Développement des
faeultés mentales.] NomPrénom.Rue. N·dép

(Indlquer si vous êtes M»*, M"«, M.)

Samedi, 14 novembre.
LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

POSTE PARISIEN (329 m.)
20 heures à W h. concert de musique

enregistrée offert par la Fédération des
coopérative» de consommation.

2U h. 3U. Informations.
20 h. 45, causerie théâtrale par M. André

Carme. Disques et Informations.
21 heures, concert avec le concours de

Mme Aimée Lecouvreur, de l'Opéra-Coml-
que, dans La Caravane (Chausson) Le
Roi d'Ys c air de Margared » (Lalo) Pel-
léas et Mélisande air de la lettre » (De-
bussy) et de M. Rousseau, de l'Opéra-
Comique, dans Le Sonnet de Ronsard (P.
Dukas) Le Manoir de Rosamunde (H.
Duparc) Le Roi malgré lui c couplets des
gondoles • (Chabrier).

Ouverture de Poiyeocte (Paul Dukas)
Prologue et air de danse de « Callgula t(Fauré) Sicilienne, grave et anale du
« Concert » (Chausson), pour piano, violon
et quatuor à cordes (MM. Béché et Belian-
ger) Namouna, première suite (Lalo)
nous la direction de M. Francis Casadeeus
Pièce en forme de habanera (Ravel)
Kna-ceft des c Nocturnes» (Claude Debussy):
Joyeuse Marche (Chabrier), Piano Erard.

LES COURSES
Hier à Mai»on»-Lai fitte. Résultats

PRIX DU GALIBIEB
1. Le Magicien (P. Rlollo).G 24 50

à M. G. Beauvois P 11 »
2. Fortunio (R. Trémeau) P 25 50
3. Carira (M. Bonaventure).P 15 s

4. Porte Veine (C. Maubert). Non pla-
cés Chef Noir (T. Dunn) Aragon (A.
Chauffour) Erano (P. Hamel) Bridge (R.
Féger) Hiram (M. Maginot) Epicure (C,
Joiner) Doir'nator (P. Pourpau) Dew
Drop (R. Vayer) Hermione II (M. Bru-
net). i long., de long., 1 long.

PRIX DE MOBA1NV1LLLEBS
L Marguerite (A. Hatton) G 188

à M. Thomas-Moret P
2. Pique Nique (R. Tondu).? 24 »
3. La Poulaine (R. Fortin).P 14

4. Light Lady (L. Chriatie). Non pla-
cés Janus (G. Duforez) Petit Dédé (C.
Maubert) Coiffeur (M. Briet) Mes
Amours (G. Delaurie) Belle du Jour (R.
Perrin); Yoshiwara (R. Chaussât): Mario II
(F. Keogh) Picardie (A. Rlvillon) Tlm-
bre Poste (A. Reinette) Amae d'Or (F.
Rochetti) Necklet (R. Fauvet) Tweedle-
dee (R. Leblanc) Saint Cendre (F. Con-
tensaux) Tout Paria (N. Pelat) Duc
d'Yvetot (M. Leroy) Baroness (G. Brid-
gland) Luciole (J. Chevalier) Perle Japo-
naise (R. Germond) Berloque (J. Rosso)
Mélusine (E. Pointer) Gold Chesnut (C.
Herbert): Nectarine (A. Wildman); My loce
Ronald (G. Mac Auliffe). S 1., 2 1., 1 1.

PBIX KASBAH
L Begobera (C. Lalance) .G 61 »à M. Elle Irani P 22 >
2. L'Etape (G. Duforez) P 11 60
3. Cordiale II (F. George).P 3950

4. Danals (C. Bouillon). Non placés
Nichago (G. Mac Auliffe) Solantry (P.
Jean) Little Patzy (L. Lyne) Jenny IV
(R. Rossignol) Towanda (L. Robson)
Brunehaut (A. Hatton) Pacotille (A. Rei-
nette) Golden Bird (G. Delaurie). Dis-
tances encolure, courte encolure, tête.

PRIX DES ANDELYS
L Chevalier Bayard (G. Weston)..G 89

à M. Clément Hobson.P 27
2. Minou en Velours (C. Lalanne)P 18 6U
3. Titi Bag (E. Durand) P 3160

4. Mandore (M. Bellier). Non placés
Talon Rouge (T. Dunn) Belsauve (R. Bre-
thès) Montcalm (A. Bunker) Don Bar-
tolo (R. Germond) Pro Patria (L. Rob-
son) Céline (M. Leroy) Clarissimire (E.
Goldln;) Bandoura Il (F. Rochetti); Bonne
Aubaine (A. Chéret). 3 1., 2 1., encol.

PRIX NINO
1. Ecurie Pierre Werthelmer.G 21 »Sparklet (G. Dutorez).P 19
2. Ciel on (F. Rochetti) P 32 50
3. Golden Wing (R. Brethès) P 11

4. Canute (G. Delaurie). Non placés
Epitaphe (F. Keogh) Vagabond Lover (H.
Brierre) Mammée (L. Lyne) Ben Nevis
(G. Bridgland) Lafond (R. Germond); Qui
Vive (J. Chevalier) Livre des Rois (R.
Leurson) Mary Dugan (H. Bonneau)
Monaco II (A. Chéret). 2 1., i 1., î 1.

PRIX DE LA GAILLABDEBIE
1. Icare (R. Brethès) G 25 >à M. F. de Alzaga-Unzue P 12 50
2. Barberousse (C. Herbert).P 19 2.
3. La Vague (J. Chevalier). P 29 50

4. Landgrave II (F. Rochçtti). Non
placés Lysure (G. Duforez) British
Guard (G. Delaurle); Gédéon (A. Reinette);
Les Champlevois (R. Tondu) Sonnet (E.
Flockhart) Santoria (L. Lyne) Cap Frlo
(M. Leroy) Maurillon (R. Huchet); Hallo-
bie (A. Hatton) Roi d'Yvetot (T. Brooks);
CItika (L. Ftcbet) Manicure (P. Ville-
court) La Mauviette II (L. Robson) Ma-
mouche (R. Leblanc). 2 1., 2 L i, 2 J.

PRIX DE GBISY
1. Atlanta (F. Rochetti) G 37 »à Mme J. Winkfleld ,P 13 »
2. Findhorn (A. Chauffour) P 14 >
3. Harmoniste (G. Bridgland) .P 12 50

4. Ondulée (A. Caboussat). Non pla-
cés Miel Rosa (J. Clay) Dictateur X (M.
Bonaventure) Garde Chasse (E. Painter)
Marsac (M. Lemmery) Paris Voyeur (J.
Rosso) Odéola (J. Ellssetche) Oudry II(R. Trémeau) Cannon Baü (G. Mac
AuliBe) Dlnah (F. Morel) Wenonah (M.
Leroy) Castllla (R. Fortin) Pompéia (W.
Anderson) Belle Fortune (N. Pelat)
Mlle de Bolsgrimon (R. Germond). Dis-
tances 3 long., 2 long., 2 de long.

Aujourd'hui à Saint-CIoud, 13 h. 30
NOS PRONOSTICS

Prix de Bolssy (à vendre 7.600 fr., 1.30U
mètres) Metternich, Chef de Musique.

Prix Clyde (12500 fr., 1.600 m.) Chope
du Nord, Marie Rosé IIL

Prix de Sannois (à vendre, 7.500 fr.,
mètres) Miss Rabel, Nuit de Prince.

Handicap de Clôture (50.000 fr.. m.):
Egmont, Phlegeton.

Prix Epinard (30.000 fr", 1.300 mT)

"Prix <ftt terftSos (lO.tWfr frf. *f.ltfc m.)Brain. Mbnt Boroii.

La gratuité de la classe de quatrième

Comme conséquence des lois du 16
avril 1930 et 31 mars 1931 qui ont insti-
tué la gratuité de l'externat dans les
classes de sixième et cinquième des
lycées et collèges, le gouvernement
vient, par un nouvel article inséré dansla loi de finances, de décider, pourl'année scolaire 1932, que la gratuité
s'étendrait à la classe de quatrième.

Par cette mesure il n'y aurait ainsi
aucune solution de continuité dans
l'attribution de la gratuité aux élèves
qui en auront bénéficié en cinquième et
qui passeront en quatrième.

RADIO-PARIS (1.724 m.). 6 h. 45 et
7 h. 30, culture physique.

7 h. 45, disques.
8 h., Informations.
9 h., diffusion du concert donné à la

salle des concerts du Conservatoire par la
Société des concerts du Conservatoire
Symphonie héroique (Beethoven) Pelléas
et Mélisande (Gabriel Fauré) J'entends
daus le lointain (Florent Schmitt); les Pré-
ludes (Liszt).

12 h. 30. la Princesse jaune (Salnt-Saëns)
Rigoletto (Verdi) Mazurka (Zarsycki)
le Bonheur est chose légère (Saint-Saëns)
Danza (Granados) Malaguena (X.) le
Trouvère, Miserere (Verdi) Deuz Coeurs
et une Valse (Stolz) Un début au thédtre
(Bach-Laverne) l'Echelle roule Zafe coida (Stellio) Flèche d'or (Vacher) le
Vrai Bonheur (Grock) de Madrid (Guer-
rero).

15 h., les Ondes enfantines. La chasse
et la pêche x, par le chœur des chasseurs
de Camille de Sainte-Croix et Paul Vidal
la Chasse (J. Datcroze) la Chasse (G. Ni-
gond) les Petits Lapins (GulUot de SaixJ;
le Jeune Archer (Schumann) Trotte, lapi-
neau (Chavannes) les Poissons d'argent
(mile Will) le Poisson (Mlle Brês) le
Pêcheur (F. Coppée) Je péche à la ligne
(G. Nadaud) la Truite et les Truitillons
(Franc-Nohaln) les Ecrivisses (C. Sé-
Kard) Chasae et Pêche (M. Boucher) la
Pais aus champa (J. Doyen).

16 h. 45, diffusion du concert donné à la
salle Gaveau par l'Association des concerts
Lamoureux Castor et Pollux (Rameau)
Boselinde (Hsndel) Cansonetta (Pergo-

CAUSERIE MEDICALE

LES ALIMENTS
ET LA SANTÉ

LE VIN (suite)
Le vin est le meilleur des remè-

des > dit une phrase gravée il y a
des millénaires sur le palais des vieux
rois de Perse. Nous allons commenter
cette affirmation après avoir dit quel-
ques mots des vins de liqueur.

Ils ont tous des noms évocateurs
Alicante, Chypre, Lacryma-Christi,
Samos, Malaga, Malvoisie, Muscat.
et tant d'autres. Ce n'est pas seule-
ment de Grèce, d'Italie et d'Espagne
qu'ils nous viennent, mais aussi de
chez nous, du Var, de l'Hérault, des
Pyrénées-Orientales, de la Corse, de
l'Algérie, de la Tunisie.

Leur caractéristique est de garder
un excès de sucre après la fermenta-
tion. Ils titrent 16 à 20 et 25 degrés
quand ils sont remontés et contien-
nent jusqu'à 150 grammes de sucre
par litre.

Donc, attention défiez-vous de leur
douceur, sous laquelle se cache leur
force le sucre ici est le masque de
l'alcool.

Soyez très discrets dans leur emploi.
Un demi-verre à madère de temps en
temps, soit au goûter, soit au dessert,
me semble une dose à ne pas dépasser.

Leur bouquet aux aromes puissants
est un excito-moteur énergique et leur
richesse en sucre peut être utile dans
l'asthénie et l'amaigrissement.

Ce sont là de ces effets thérapeuti-
ques qui vont faire l'objet de cette
causerie.

Le chimiste Ordonneau a identifié
dans ce vin près d'une centaine de
corps dont un grand nombre sont d'un
usage courant en médecine. Fer, sou-
fre, iode, potasse, chaux, phosphore,
tanin, acide carbonique, alcools, éthers,
glycérine s'y coudoient avec quantité
d'autres.

Ces corps, y compris les minéraux
eux-mêmes, sont pour ainsi dire végé-
talisés par leur filtrage à travers les
myriades de cellules qui s'échelonnent
depuis les racines de la vdgne jus-
qu'aux grains du raisin. La nature réa-
lise ainsi, dans sa mystérieuseofficine,
le médicament le plus agréable et le
plus assimilable, fabriqué selon la for-
mule moderne passage du minéral
dans le végétal avant son arrivée à
l'animal. Ajoutons pensant à à ani-
mal pour ne froisser personne. La
chimie ne peut se substituer à la
nature dans cette fabrication. Le pro-
duit qui sortirait de ses cornues aurait
beau être isomère, c'est-à-dire donner
à l'analyse les mêmes éléments que le
vin, il lui en manquerait toujours un,
le principal la vie, car le vin est
vivant.

C'est lui qui relève nos forces dans
presque toutes les convalescences,
après les crises de fièvre, les accès de
paludisme, les faiblesses consécutives
aux grippes, aux bronchites et aux
pneumonies. Pour cela, peu importe
qu'il soit né en Bourgogne, en Tou-
raine, sur les bords de la Gironde, de
la Dordogne, du Rhône ou ailleurs,
pourvu que, suivant la demande
expresse de Pasteur, il soit loyal. Et
si sa loyauté a deux ans de bouteille,
c'est encore mieux.

Les déficients de toute nature, ceux
qu'on appelle les candidats à la tuber-
culose candidats bien malgré eux,les pauvres! y puiseront des élé-
ments de reconstitution:

crus de Bordeaux, de Bouf-
SOgne, du Rhône sont des remèdes de
choix pour eux. Jte •"trouveront, enoutre, certains vins titrant 6 à 7 gram-
mes de glycérine et des doses utiles
de tartrate de fer et d'acide phospho-
rique.

Rien n'est plus actif que les sucresde la vigne, fructose et glucose, pour
enrayer l'amaigrissement. Le sucreest un grand facteur d'embonpoint.
Les coolies hindous, qui arrivent pourla récolte des cannes à sucre maigres
comme des fakirs, en repartent gras
comme des bouddhas, après quelques
mois de régime sursucré. Les per-
sonnes maigres peuvent donc boire un
peu de ces vins de liqueur dont nous

lèse) Calandrine (Jojnelli); Nocturnes (C
Debussy) la Fiancée du tsar (Rimsky-
Korsakoff) -Pastorale (Stravinsky) Sne-
Dourotchka (Rimsky-Korsakoff) Sympho-
nie (Saint-Saëns).18 h. 40, communiqué agricole. Causerie.

19 h., causerie.
19 IL 6, En flânant a travers lascience par M. Georges Colomb.
19 h. 30. cours de comptabilité.
19 h. 45, cours commerciaux.
20 h., lectures littéraires Chronique deJean Rieux.
20 h. 45. radio-concert: Dédé (Christiné).
TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). 13 h. 30.

chroniques diverses.
17 h. 45. journal parlé.
19 h., musique uruguayenne.
19 h. 45. la soirée radiothéâtrale les

Deux Couverts, comédie de Sacha Guitry.
PARIS-P. T. T. (447 m.). 8 h.. infor-

mations.
12 h., chronique de vie intellectuelle et

sociale.
12 h. 10. chronique du tourisme.
12 h. 25, disques.
13 h. 30, musique enregistrée.
15 h., concert offert par l'œuvre de la

T. S. F. & l'hôpital.
17 h., diffusion du concert Pasdeloup.
19 h., Radio-Journal de France.
20 h., musique enregistrée.
20 h. 30, Cypris captive, comédie lyrique;

Maitena conte basque (Marcelle Adam).
P.ADIO-L. L. (370 m. 1). 12 ho 30. 19 ho.

20 h. 30. concert.
RADIO-VITUS (308 m. 9). h, cau-serie en anglais.

venons de parler. Mais avant de le
faire, il faut consulter son docteur
c'est mon refrain.

S'il y a des vins qui font engraisser,
il y en a aussi qui font maigrir. Ce
sont, en général, des vins blancs légers,
acides, d'une faible teneur en tanin et
chargés en éthers acétiques.

Pour éviter les redites et ne pas
être fastidieux en énumérant ici des
crus déjà cités, nous publierons plus
tard une liste des principaux vins avec
leur analyse, où vous pourrez trouver
quelques renseignements thérapeuti-
ques.

Cependant, parmi les vins fondant
le mieux la graisse des obèses, ceux
des nes de Ré et d'Oléron méritent
une mention spéciale avec leur iode
naturel qu'ils puisent dans un sol fumé
depuis un temps immémorial avec du
varech, du ster ou sarre, en patois
saintongeais. Je ne dis pas que ce goût
de sar soit agréable, mais que ne
ferait-on pas pour maigrir

Chomel, le successeur de Laënnec
comme professeur de clinique médi-
cale à la Faculté de médecine de Paris,
donnait du vin dans la dyspepsie des
liquides. En ce cas, l'estomac, chose
curieuse, digère mieux le vin que
l'eau. C'est ce qui arrive aussi dans
le diabète polydipsique (la polydipsie
est le besoin exagéré de boire beau-
coup). Dans un grand nombre de diar-
rhées, de dévoiement intestinal, de
dysenteries chroniques, il y a souvent
intérêt à faire usage de vins contenant
du tanin dans certains crus, on en
trouve 2 grammes par litre. Ce tanin
combat la fièvre et, sous forme de
tannate d'albumine, régularise à sou-
hait les fonctions intestinales. Aux
surmenés cérébraux et physiques, aux
déprimés du système nerveux il faut
des vins naturellement phosphatés,
calciques, comme antidote des angois-
ses de leur neurasthénie.

Et même dans l'artério-sclérose, l'ar-
thritisme et tout son état-majour dia-
bolique, en tête duquel marche l'infer-
nal rhumatisme, flanqué des deux fu-
ries sciatique et goutte, on ne doit
pas proscrire tous les vins. Il en est
quelques-uns de légers et peu alcooli-
ques qui peuvent être admis sur avis
du médecin, cela s'entend, c'est mon
leitmotiv. D'ailleurs, malgré l'opinion
courante, le vin peut souvent être mis
hors de cause ici. Le professeur Mau-
riac fait justement remarquer qu'il n'y
a pas un seul cas de goutte chez les
Chartreux, qui "boivent chacun près
d'un litre de vin par jour, mais qui
ne mangent pas de viande. Pour le pro-
fesseur Lancereaux, pour Huchard et
Dujardin-Beaumetz, l'origine de ces
maux résiderait surtout dans le sur-
menage physique et la diathèse arthri-
tique héritage de nos ancêtres.
Qu'on nous permette d'ajouter à ces
causes l'abus du pain du mauvais
pain surtout.

Les effets les plus mystérieux du
vin sur notre organisme se font par
l'intermédiaire de nos deux systèmes
nerveux celui de la vie animale et
celui de la vie végétative.

Mais ne dépassons pas le cadre de
ce journal, n'entrons pas dans des
détails trop didactiques. Contentons-
nous de saluer, avec Hippocrate et
Avicenne, ce merveilleux stimulant de
notre cerveau et de nos glandes, le
vin, qui donne un coup de fouet magi-
que à nos plus nobles sécrétions.

Bacchus n'ajouterait-il pas ici quel-
ques flèches au carquois de Cupidon?

Docteur Stéphane Giannettl.

DONT ACTE
M. Jean Salomon, directeur technique

de la Société cinématographique.Para?
œoiWi à.Baz*»,- nofcs prie de dire qu'il
n'a rien de commun ni aucun lien de
parenté avec le directeur d'agence de
films Georges Salomon, recherché pourabus de confiance par le parquet de la
Seine et arrêté à Lyon ainsi que nousl'avons relaté.

M. Etienne Fougère nommé rapporteur
du budget du Commerce

M. Etienne Fougère a été désigné parla commission des finances de la
Chambre comme rapporteur du budget
du Commerce en remplacement de M.
belesalle, qui, ainsi que nous l'avons
annoncé, a été nommé rapporteur du
budget de l'Air.

20 h. 30, On cuitivr son terrain (Charles
Roy) Ohé 1 Joséphine (Guy Sella)
Vision d'amour (Benech-Dumont) le Net
en trompette (Borel-Clerc)'; Pour celles quim'écoutent (Solaroff et Bardin) A Monaco
(Paddy) Citrouillarde et fiadis RoseC'est la phrase éternelle (Darlay) Ça sepaie (Poupon) C'eat à Grenelle (Suzanne
Quentin) Pourquoi qu't'es grand t (Guy
Sella) la Fanfare eat dJ sortie (Maurice
Nicot).

RADIO-TOULOUSE (385 m.). 12 à 45
Au moulin (Gillet) Pierrot palant (Shil-
leman) The song ia ended (Berlin) Ba-
nanas akin 8tomp (Markush) Siempre
Amno; Corazon; Primer auxilio (Bianco):
Air serbe (Marlkoviteh); Adieu de l'exilé-
Sérénade tzigane (Valder); Chant d'été
(Sommerstang).

17 h. 15, Se live para siempre (Petto-
rossi) Entre suenas (Bianco); Soy unarlequin (Canaro); Rienzi (Wagner).

18 h., le Rendez-voua d'Elise (Spencer);
Un vieua farceur (Bean) la Dernière Oa-
votte (Delormel) les Cantonnements (Ma-
rinier) la Roulotte (Dorin) Belle Sor-
rente (Waldmann); la Paloma (Y radier)
When you flagend (Gilbert) Souvenir (Ni-
chols) la Bousarde (Ganne) le Dernier
Sommeil de la Vierge (Masaenet);

19 h. 15. coneert
20 h., The tiblatle (Mlddleton) la Célè-

bre marche miHtaire; Parade d'amour
(Schertzinger) Flagrant Délit (Hollean-
der) Fiorecita Madona bruna (Bianco)
De carte antigo De a traieion (Charlo)
Meunier, tu dors Albert (Raiter) Avia-
tie Bergeronnette (Pellemeule) Quand la

PETITESANNONCES

Pour le contrôlede ses carrosseries,usine
d'automobilesparisienne,recherchetechni-
ciensrompusà touteslesquestionsde car-rosserie.Ecrire avec références,âge et

prétentions&M.GabrielPOISSON,
18,bdMontmartre,Paris qui transmettra
TRAVAILCHEZSOI,gros gainsà pers.
2sexes,Pariset prov.Cautionnementexigé.
Ecr. Bonneterie,146,av. Emile-Zola,
Employéécritures,avecnotionsde comptab.
et ordonné,marié, est demandépar les

Papeteriesde Sorel-Moussel(E.-et-L.)
Logementassuré.EcrireDirecteuren donn.

InutilePour travailler chez vous
sans acheter aucun matériel

adressez-vous à la Maison Chevalier,
75. rue des Morillons, Paris

qui, seule en France, vousLouera tune
Machine à tricoter

fera votre apprentissage gratuitem. et vousdonnera un contrat de travail.lpempïrï"bes7affâires"
Cette luxueuse brochure de 64 pages sera
envoyée gratuitement sur simple demande
adr. à l'ACADEMIE COMMERCIALE, boul.
Montparnasse, 144/10, à Paris. Cette docu-
mentation unique traite du domaine des
affaires en général, ainsi que de In prépa-
ration pratiq., rapide et efficiente, chez soi,
au diplôme d'INGENIEUR COMMERCIAL.

Gong de maison
BONNE à *• fre- réf- sér- Gages 400 fr.

Gaguine, 5, rue Batignolles.
DEMANDES DJB REPRESENTANTS
FRUITS SECS, Raisins, Malaga, Déniai
Corinthe, Chypre. FIGUES. Arachid. en coq.AGENTS dem. Paris excepté. LANOUSSE,

et Cie, 247, rue Paradis, Marseille.Union textile,Chaufffailles
(Sne-et-Lre). Fabriq. Gilets flanelle santé
demand. partout représent. ayant clientèle.

de toiles recherche courtiers
pour vente directement auxconsommateurs articles de première qualité.

Comptoir Textile Ouest, Darnétal I.S.-I-).
iMPORTANT journal corporatif recherche
tous départements agents actifs pour recru-ter publicité. Grosse commission. Ecrire

AGENCE HAVAS, Avignon, n«_358.
On demande des représentantsvisitant déjà
bureaux Tabac sauf région Paris. Article

inédit, sans concurr., vente très facile.Fleury, 88, rue Folie-Méricourt, Paris.
REPRESENTANTS actifs et sérieux sont
demandés p. la vente des semences de blés,
avoines et plants de pommes de terre.
Commissions très Intéressantes. ALLIOT,

Semences Sélectionnées, à Douai (Nord).
COTTB3 BT~MTgoaS
Cours, coiff., mas. f., man. 20, r. Réaumur.
ACHATS ET VENTES DE PROPRIETES
FORGES-LES-EAUX à 100 km. Paris, sur
la route de Dieppe. Cure d'air et de repos
convenant à personnes surmenées. TER-
RAINS splendides dans le parc de l'Epinay,
à vendre par petits lots de 300 m. à partir

de 20 francs le mq.
LA REALISATION,9, av. de l'Opéra, Paris.

GUILLAUME, ex-insp. sûreté. Renseig.
Enquête av. mariag. Surveil. Recherch.

58 bis, Chaussée-d'Antin. Trinité 14-02.
eQMIfflpi» Enq. Rech. Filât, dep. 40 fr.iSUlWlEA p. insp- Discrétion. Consultât.
gratuite, 60, bd Sébastopol. Archives 43-42

FONDS DE COMMERCE & INDUSTRIES

PIVBBS
rihaiMsureg, Vte, Bép. b. 10 a., loy. nul.\j

log. 2 p., c.. b. chiff. Vr au fonds pt cpt.
Gatean, rue du Commerce, Orly, Seine.
Marchand dé couleurs, bon fonds à céd.,riche centre Normandie. Aft. près 400.000.
Bén. net 70.000. Bel avenir. Prix 215.000 fr.

Facilités si acquéreur sérieux.
Agence FL.OOB,Caen.

Chapeller.-Modcs. Aff. de prem. ordre, Tlch.
ville Normandie, pi. 100.000 à plac. Px

450.000, à débat. Agence FLOUB, Caen.
"AÏ.IMBÎrTÏTiOir-CAPËS"-VIHS

BPVETTES-RESTAPBANTB
Hôtel-Café-Bill. Mat. nf. Vallée Ë0BËB. 7 A 1.500. Prix SBiOOOt il déb. s. riq\
cpt. Mal, à enj. S'ad. r. L<ft;|ers, 73. fclil
Caîé-Epicerie, à l'amiable}"' bon rapport.loyer Sùl, TflEF ,& vdlonteî gr. dépend.,
c. garage, quart. neuf. à Romilly-s. -Seine.

R. Carpentier, 110, route de Llon.
On dem. pr lmport. group. vinicole propr.

ménages ou dames act. pr tenir Dépôt
vins Paris et banl. Sit. fixe 3 à 8.000 mens.
B. log. Se prés. pr ts rens. à M. Ferrière.
9 à 12, 14 à 18, 28, rue de Tnrbigo, Pari».

CAPITAUX
RETS sons tontes formes, de gnlte, à

Commerçants, Industriels, Agriculteurs.
Propriétaires. Réponse immédiate.

Central-Inter, 20, r. Marie-Stuart, Paris 2'
i)BETS~inïméd.> taux modéré à Gommer:.et personnes solvables. discret, garant.
Caisse Mutuelle, 133, rue de Borne, Paris.

Avance maxim. Paal, 20, me St-Georgeg, 9.

forêt s'endort (Pavilla) Venise, adieu
(Ackermann) Paris soleil du monde les
Rêves sont des bulles de savon (Hermlte)
Quand refleurira le lilas btanc (Daelle)
Jeannine (Shllkret) Bijou-val8e (Strauss);
Rip (Planquette) les Noces de Jeannette
(Massé) la Mascotte (Audran) la Vie
de bohème (Puccini) Werther (Massenet)
Cavallerla rusticana (Mascagni).

12 h., disques la Crème des hommes
(Darlay) Je n'ai pos le temps (Butler)
C'est moi Mélie (Gramoir) Sur l'vélo
(Gailhard) Mar y sal (Tenaro) Pesares
(Lucchesi) le Record interrompu (Andrea-
gen) Michey mousse (Carlton).

ET ETRANGERES
DAVENTRY NATIONAL (1.554 m. 4).

13 h.. Mélange Uncke-Winke (Lincke)
Valse (Burke) Scènes nautiquea (Flet-
cher) Ballet de Coppélia (Delibes) Un
jour à Naples (Byng) Valses de Vienne.

18 h. 30, les bases de la musique. Musique
de piano.

21 h. concert de valses viennoises
Chante du Danube (J. Strauss) Rêve de
valse (0. Strauss) le Chevalier la rosé
(R. Strauss).

22 h. 35. danser

à tous ceux
qui souffrent de
maladies de la peau]

Ni l'Eczéma ni aucune autre affection de la peau ne
résistentau Remède D.D.D. qui atteint la racine même
du mal et en détruit les microbes propagateurs.L'irritation,
la douleur affolante, la démangeaison exaspérante n'exis-
tent plus après l'application de D.D.D. L'Eczéma, les
Dartres, le Psoriasis, les Sécrétions, les Ulcères fuient
devant le pouvoir curatif de cette lotion. Elle pénètre sou»
répiderme et soulage immédiatement Essayez sans frais
le Remède D.D.D, Vous recevrez gratuitement un flacon
d'essai en écrivant à Pharmacie Scott. 348. rue Saint-
Honoré. Paris Le Flaconordinaire *»F" toutes Pharmacies,

facile REMÈDE Rien

pour soulager les maladies de la peau

UN CHALET
EN BOtSSOLIDEEN

CONFORTABLE
BIEN PAIT

CHARPENTIERS RÉUNIS

MÉTRO VOLONTAIRES
CATALOGUEGRATUIT

Téléphone Invalides08-33

Nous prévenons nos abonnés que toute
demande de changement d'adresse doit être
accompagnéede la dernière bande du Jour-
nal et de 1 franc pour frais de réimpression
de nouvelles bandes.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX VEAUX. Paris-la Vil-
lette, 13 novembre. Arrivages néant
renvois rentrés 16 mis en vente
invendus: néant. Qa a payé le kilo de
viande nette première qualité, 10 20
deuxième qualité, 8 50 troisième qualité,
7 50; extrême, 11 20.

COTONS. Le Havre, 13 novembre.
Clôture novembre, 220; décembre, 220;
janvier, 223; février, 224; mars, 224; avril,
225; mai, 227; juin, 228; juillet, 228: août,
229; septembre, 230; octobre, 232. Ventes:
500 balles.

CAFES. Le Havre, 13 novembre.
Clôture novembre. 202 75 décembre,
202 25 janvier, 202 25 février. 202 25
mars, 201 50; avril, 201; mal, 201 75; juin,
201 75; juillet. 201 25; août 201 25; sep-
tembre, 201 25. Ventes, 1.250 sacs.

LAINES. Le Havre, 13 novembre.
Novembre à avril, 570.

POIVRES. Le Havre, 13 novembre.
Tellicherry novembre à août, 325; Saigon:
novembre à février. 405; mars. 410; avril.
410: mai à septembre, 34a

SUCRES. Tendance faibla Clôture
courant, 213 50 P: décembe, 215 P; janvier,
216 50 P; 3 de janvier. 218 P; 3 de février.
218 60 à 219 P. Cote officielle du dispo-
nible, 213 50 à 214.

BLES. Courant. 162 50 et 162 P; dé-
cembre, 163 25 et 163 P; 4 de novembre, 163
à 163 50; janvier-février. 164 26 et 164 P;
4 de janvier, 165 à 165 50; mars-avril.

LE RECORD DU RIRE
FOUR tm ÉPATANT EN SOCIÉTÉ

D<nd,, a SESS1T1OSHEL iLBD«
ILLUSTRÉ (le pins Importantda

comique»

U<mot.,PraliUfilatùn. LirRES[au d
utiUi,Son,Hypiuititme. HttMsfit. «à.
Envoi contre (r. en timbres* Société
BECÛEBORIBB,I,MSWUrtln, PUIS4><

^Horlogerie Ruby

166 P. Cote officielle du blé disponible.
152 50.

FARINES. Courant, 216 V décembre.
217 V 4 de novembre, janvier-février. 4 de
janvier, mars-avrit, incotées.

ALCOOLS. Courant, 750 A décembre,
750 A; 3 de décembre, 750 A; janvier, 750 A;
3 de janvier, 750 A de février. A
3 de mars, 750 A; 3 d'avril, 750 A.

MOUVEMENTDESNAVIRES
Poatage

Amérique du Nord. Pour New-York,
les 18 et 25/11 via le Havre.

Amérique Centrale et Antilles. Pour
la Havane et Vera-Cruz, le via Saint-
Nazaire.

Le général Chanzy. La vie du grand
soldat est retracée par Jules Chancel dans
le numéro de Dimanche-Illustré qui parait
aujourd'hui. Au sommaire du même nu-
méro Un passionnant conte d'action par
le grand romancier anglais H. G. Wells
l'Orchidée extraordinaire. Une étude sur
la Corse. Les célèbres pages en couleurs
pour les enfants Bicot, président de
club Zig et Puce et le pingouin Alfred, et
toutes les rubriques habituelles Je vou-drais bien savoir. Pour nous instruire
un peu Bric à brac la Semaine qui vient
de s'écouler les pages humoristiques, etc.
DIMANCHE ILLUSTRÉ
16 pages, 50 centimes. Spécimen franco surdemande 20, rue d'Enghien, Paris (XI).



Adoré des EnfantsL.

Egal toujours à moi-même,j'ai su rester leur
friandisepréférée.Aucun rival n'a pu gagner ^^r
leur cœur. Grands et petits recherchent madélicieuse pâte vanillée
exquis bonbon pectoral sans rival
inégalable comme goût. grâce à l'excellence
de sa composition en gomme, sucre,
vanille réglisse de toute première qualitéRÉGLISSE FLORENT

est mon nomf Je suis indispensablel'hiver, parce que je joins à toutes me8
vertus, celles de la réglisse qui calme0 toux, rhumes, enrouements
En vente chez tous épiciers,confiseurs,pharmaciens

NT5 Armolr. S fort., ta Il 135

i2pièce8: ««««a

1O9 BBDE SÊBASTOPOL.PARIS.IO9J
MÉTRO: RÉAUMUR-SÉBASTOTOl-C

Certificat officiel de faraatie. Unauea et eip«4itiai franco de port et d «ailullire à

deaiicUt. Facilites de paiement. CADEAU à toit acheteur. Frais aeplaceneat remhouriei. M

hi't*f ee Bon

du Nord.

Dentier incauabte Sur or 400
Bridge en or, ni plaque ni ventouee.

Extractions sans douleur comprises

POUR LE
MARDI I 7 SEULEMENT

OCCASIONS SENSATIONNELLES

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiuiiiiill

DIRECTION ET ADMINISTRATION
rua d'En.hUn, Piria.18*

Mmtn PROVENCE 15-M. ISJt
iéltptoniquei < INTtR-PRO VENCE

ABONNEMENTS 3 moi. I oa«U 1 an
Paris. Seine et Seine-et-Ona Ha Hij
France et colonies 22a 82a'
Etrtnser (tari! A). aÉtianf er (tarifB) MO

Qieque postal3KJS

Vous serez à ia source même
de la provenance, de la
fabrication et de la vente
directe en vous adressant

pour vos achats en

FRÈRES S._A. FOURREURS SPECIALISTES

Maison fondée en 1900
La Plus grande spécialité du monde en
FOURRURES'vendant au détail au prix de gros

MANTEAUX JAQUETTES

Astrakan 2900 f. Poulain. 480 f.

Poulain 750 f. Taupe.. 445 f.

Murmel.. 950 f. Pijiky 575 f.

Vison 8900 f. Petit gris
Petit gris COLS
Hudson 1750 f. Astrakan. 190 f.

fourrages depuis 145 f. Castor 475 f.

II laVI <««»»«'. 1S *pl«o« 205 lit., f" port, fût,rég., 3 éch. gratis. M<°* Bardon-
I III Valette,

propr., Saint-Cêsaire (Gard)

AU

aux Etablissements

QUELQUES PRIX

Taupe. 95 f.

132 sous le litre rouge extra. TTT1TLe Faubourg, p. Béliers (HH)

WAGONS-LITS. La Compagnie des
Wagons-Lits ne cesse pas d'étendre ses
moyens d'action et d'améliorer ses ser-
vices.

A dater du 15 mars prochain, grâce au
€ Simplon-Orient-Express a et au « Taurus-
Express la liaison directe sera assurée
entre Paris et Téhéran. Par Alep, Nissi-
bine. Kirkuk et Khanikin, il. travers les
immenses territoires de la Mésopotamie
arrosés par le Tigre et l'Euphrate la
création d'un service automobile reliera
Khanikin il. Téhéran, la durée totale du
trajet de Paris à la capitale de la Perse
sera de neuf jours.

D'autre part, en ce qui concerne les
grands express Internationaux, depuis le
3 novembre dernier, pour le « Rome-
Express et à partir du 1" décembre pro-
chain, pour l' c Orient-Express a et le
€ Nord-Express les voyageurs de seconde
classe auront accès dans ces trois trains
sur la totalité de leur parcours.

Enfin, la voiture-lits Paris-Hambourgdu
« Nord-Express sera prolongée sur Co-
penhague à partir du mois de juillet.

•
fil

disques,maismoic'estpourlacomptabilité.
C'estidéalMajournéefiniejem'installeà ma
table,monhaut-parleurPhilipsà bonneportée
et jeneperdspasunmotniunchiffre.Et
celan'empêchepasmafemmedeserégaler
dedisquesquandjenesuispaslà.Chacunpour
soietvotre"combinaisonidéalePhilipspour
tous,lerêve!PasdefoyersanspostePhilips,
équipéaveclampes"MiniwattIlenexiste
pourtouteslesbourseset touslescourants.PHILIPS

Le poiseon S. A. P., congelé vivant aux Mers
Arctiques, est arrivé aux ENTREPOTS DE
VAUGIBAHD. Consultez SOCIETE S. A. P.,

29 bis, rue d'Astorg, PARIS.a
SIX BEAUX DRAPS loilaiJ'ArnieiKiiiei EL
^m joui échelle. 220 x 32S iSIX TAIES D'OREILLER,tino nmforce.^| joui échelle. 70 « 70:

^B TABLE. 6 couvcrli. n.ppt 160 X 160DOUZE BEAUX TORCHONS DEf CUISINE, goaliié forte. 60 xSIX SERVIETTES DE TOILETTE enH| Iimu éponge,«randetaille HrAI 1 1"")
•»A.L|SIX SERVIETTES NID D'ABEILLE

I SIX MAINS DE TOILETTE (poaie,
UNE PIÈCE DE DIX MÊTRES,.hirrinj:

«uaiile raperie»». 75 X 80: rlcAil
DOUZEGRANDSMOUCHOIRSoow

DOUZE MOUCHOIRS, wrlet ion.

un-mËrve°?lieu? co5vre.lit AUCUN VERSEMENT
D'AVANCE

42, rue Boue. LILLE {Nord)
PRIME «•irHrS SAC A MAIN
~!e trou»ea'i peut également «'acheter au comptent contre rembonrtemen»

de 1.350 francs.
Foutes les livraisons pour la France sont faites franco de port et d'emballage.
Tour envoi ne convenant pas est repris dans les 4 jours qui suivent la B raison.
Versement de la première mensualitéun mois après la livraison.

de propriétaire, la p. 216 lit., QHKVIN fût, port, rég., tt.comp.Ecb.3' "| /||
Massanss, Sausslne. (Hérautt) U 1 U

Paris, Hémery, impr.-gér.. 18. r. d'Enghlen.




